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AVANT PROPOS, 



E Public a été informé par la Gazette da 9 
Septembre 177^» que le Roi avoic acquis pour 
fon Cabinet > la Colleâion de Médailles antiques 
que j'avois faite , pendant l'efpace de cinquante 
années. Je crois qu'il ne fera pas hors de propos 
que je dife ici en quoi cette Colleâion confidoit: 
Elle étoit divifée en pluiîeurs fuites , comme 
le font ordinairement les grandes CoUeâions 
en ce genre : le tout enfemble montoitirtrente- 
deux nûît^ cinq cents Médailles de tous mo- 
dules Se de tous métaux , or > argent & bronze. 

Je m'étois propofé de léguer toutes ces Mé- 
dailles à mon petit-fîls Pellerin de Plainville , 
que j'ai eu le malheur de perdre > lorfqu il étoit 
Avocat du RoiauChâteiet. Quand je commençai 
à lui donner la connoiiïance de ces Médailles , 
j)our lui en faciliter la leâure, fur-tout de celles 
en caractères grecs > & de celles des Colonies en 
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caraÛeres latins , avec des légendes abrégées, je? 
pris la peine d'écrire Ses lettres dont chacune^ 
étoit compofée, fur du papier arrondi , de la' 
grandeur de chaque Médaille, que je mis les- 
unes & les autres dans les cafe& des cartons oCr 
elles étoient^ 

C'eft dans cet état qu*^elles ont paffé aU Csl-^ 
jbinet du Roi» Il ne faut pas préfumer quelles 
foient toutes en général d'une entière eonfer- 
yation, & ïl y en auroit peut-être bien plufieuts 
centaines à retrancher : telles que font eelles^ 
qui ne contiennent que des contre-marques-; 
des Médailles Arabes; d'autres quîfont mal coi> 
fervées , & quelques - unes qui, peut-être , appai^- 
tiennent à des Villes difFérjentes de celles aux- 
quelles elles font attribuées» Il y en a aufli qui 
font douteufes par rapport à leur antiquité y & 
fous lefquelles j'ai mis une marque de mes 
doutes. J'y ea ai laifFé également une ou deux 
fautes modelées d'après des antiques , & que 
j'ai mifes à côté d'autres Médailles vraiment 
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antiques qui nétoiént pas bien confervées, afin 
de recohnoître par les unes . la partie des lé- 
gendes qui mânqùoit aux autres. 
- Apre» avoir parlé , comme je vien» de faire/ 
dé cett<9 Colleâiofl de Médailles- ^ je dois ^ire 
mentio» de celles que ^e rapporte dans le pré« 
fent Ouvrage^ que je divifèrai en trois partie» : 
là jprèthieie fous le titre à' Additions .« la fé- 
conde fous celui d^ Remarques fur quelques 
Médailles déjà publiées y & la troifieme con^ 
tiendra des Réponfes aux Ohfifvations critiquer 
que M<^ Eekell dan» fon Ouvrage i 
■Nummi veteres Anecdoti, imprimé à Vienne en 
Autriche en 1775 , a feites fur un alTez grand 
{nombre de celles que j'ai, publiées dans mes 
différents Recueils ' imprimés. 

Le dernier Ouvrage que j'ai donné fur les 
Médailles eft de l'année 1770. Depuis ce temps , 
parmi toutes celles que )'ai acquifès en affez 
grand nombre , il ne s'en eft trouvé qu'une 
vingtaine qui n'avoient pas été connues , ou dtt 
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moins publiées jufqu'à préfent. Ce font cellet 
que j'ai rapportées (bus le premier titre 
d'Additions , avec les explications â^ obfer- 
vations que ]'y ai jointes. Ces diverfes Mé- 
dailles ajoutées à celles qui ib trouvent déjà 
gravées dans mes Recueils ci -devant imprimés» 
en font monter le nombre à environ deux mille. 
En rapportant ces Médailles , j'ai fuivi 1'©^ 
temple des Auteurs célèbres qui , comme 1^ 
Cardinal Noris , le Marquis MafFeï ^ le Baron de 
Spanheim , Vaillant , le P, Hardouin Se autres 
içavants Antiquaires, ont penfé Se fait voir 
combien la connoiffance des Médailles pourroii 
fervir à affermir Se même à accroître les autres 



inoiflànces déjà acquilès dans l'hiAoire des 
anciens temps » dans la Chronologie , la My, 
^ologie Se la Géographie. 

Je dois avertir ici le Ledeur que quand je dis 
4^ue je me iuis propofé de fuivre l'exemple des 
Cçavants Antiquaires que j'ai cités , je n'ai sûre- 
fnent point prétendu me comparer à eux ^Seje 



ArAf^T' PROPOS, 1» 

técoiïOQis trop bien h difparité qui eil entre h 
grande étendu^ d^ leur» QonnoKT^nces Se les 
bômej éttoite» de» miennea , pouï avoir pi» 
former une pareille prétention. 

Je Conviens que j'ai fait beaucoup de fautes 
dans les interprétations de plufieurs Médailles, 
Je voudrois ne les avoir pas commifès^ n\aîs 
\e n'en rougis point en les avouant , parce que 
les plus célèbres Antiquaires font tombés dan9 
des fautes à^peu-près pareilles , fans que leur 
réputation & leur renom en ayent rien fouf^ 
fert. Il fuffit à ceux qui les reconnoiflènt: 
de leur vivant, d^ Içs corriger^ autant qu'il 

leur eft poffiblc. G'eil ce que j'ai tâché de faire » 
en ce qui me regarde « dans la féconde partie , 
ibus le titre de Rcmcrçues , &c» 
► Depuis l'année 1770 que j'avois ceffé de rien 
publier fur les Médailles^ & pendant tout le 
temps que mon pedt-fils de Flainville a eu 
rfnon Médailler en fa difpofition , je me fuis 
donné à mes heures de loiilr , une efjpece 
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d'amufement à parcourir mes Eecueils Aù> 
Médailles , fur un exemplaire imprimé qup 
j'en ai gardé , ^n faifànt des notes de ma main 
à la marge de tous les articles que je trouvois 
défedtueux & qui exigeoient par confëquent 
des corredtions. A ces notes j'avois fouvent 
ajouté un précis de ce qui devoit être corrigé 
ien différents points. J'ai retpis avec mes 
Médailles au Cabinet du Roi , un pareil exem-^ 
plaire imprimé de tous mes Ouvrages , avec 
les mêmes notes à la main, qui font fur ce-* 
lui qui me refle. Ce ne font , à proprement 
parler , que ces notes que j'ai mifès fous le 
titre de Remarques , après y avoir fait des 
additions , lefquelles font qudquefpis les 
pafTages des Auteurs mêmes que j'ai employéis 
à autorifèr mes nouvelles explications. Au fur- 
plus , je me fuis difpenfé de rapporter un grand 
nombre d'autres notes dont font chargées les 
marges de mon exemplaire imprimé , les unes 
n'étant pas importantes & les autres ne regar- 
dant 
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Saut point proprement les matières dont il eft 
quedion dans celui-ci. 

Un ami à qui j'ai communiqué ce petit Ou" 
vrage,m*a fait remarquer que le ftyle y eftvarié 
de manière qu on pourroit penfër qu'il ne feroit 
pas de la même main. Je lui ai répondu qu'il 
n'y avoît en cela rien d'étonnant , & que cette 
variété dans le flyle devoit être conforme à la 
marché d'un aveugle , dans laquelle on ne doit 
pas e:^ïgei de la régularité. D'ailleurs je ne me 
fuis énoncé que relativement à la matière dont 
il s'agiiToii:, & fuivant la difpofilion d'efprit où 
j'étois alors ^ fans voir ce que j'avois diâé au- 
paravant. Je ne dis point ceci pour m'excufèr , 
quoique la privation de ma vue & mon âge 
de quatre - vingt - quin^ ans \ puiflènt mér 
xiter quelqu'indulgence. Les Critiques pour*- 
ront s'exercer fur ce petit Ouvrage comme M, 
Eckell l'a fait fur fes précédents. Je me fuis con- 
tenté dé répondre à la fin de celui-ci fur les 
articles qui me regaj:dent> fans l'attaquer fur 
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ks autres parties qui peuvent mériter dei «di^ 
madverfîons. Il efl permis de fe défendre, cjtiami 
€in eA stttaqué ^ â: i lorfqu oa donne dé nouvelle^ 
ititerprétations à des médailles déjà puhliéet àc 
mal expliquée», il eft indiipetifable d'entrer 
dans des difcttiHons que la matière exige. Jtfai» 
Je ne conçois pas quelle fàtis^âion l'on peut 
avoir à rechercher les fautes que les autres ont 
faites , de de leur en imputer fouvent d'autres 
qu'ils n-ont pas commifes. Ce qui porte les Cri*' 
tiques à exercer ce métier ^ n'ed le plus fouvent 
iqu'une baffe jaloufié qui fait diiUll^ de kuts 
plumes , le venin dont leur amc^ur - propre e{| 

infedté. 

'- Je penfe qu'il y slUfa des LeOeuri qui tte éom* 
prendront point Comment un homme privé e»« 
fièrement de la vue , peut avoir entrepris Se 
rédigé un pareil Ouvrage rempli de mots de 
di^Pérentes langues Se de pâ/fages aiîez 16»^ ^ 
tirés (f Auteurs anciens. Je vais fatisfaire CjBuai 
iqui pourront former des doutes fur ce fujet> en 
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leur expliquant quels ont été mes moyens. Je 
dirai d'abord qaela néceflîté eft induflrieufè , ôc 
que les befoins excitent le gâiie à faire artifi^ 
ciellement ce que Ton ne peut opérer par les 
voies naturelles Se ordinaires» Peu accoutumé è 
àiCterfSc laffé d'employer cette pratique , n'ayant 
pas d'ailleurs toujours auprès de moi quelqu'un 
^opre à écrire ibus ma diùée, >'ai cherché d& 
quelle manieve Je pot»r<Ms écrire moi-même/ 
À jen'en ai point trouvé de meilleure que 
de me lèrvir de petites bandes de papier fort 
étrcMt , pitées féparément , ou les unes fur les: 
autres. En tenant Se conduisant de la main gaii-> 
che par le taâ une de ces bandes Ibus un crayofi 
que j'afvois en la main droite > je la remplifibl^ 
d'une ligne entière , Se je fui vois le même pro*' 
céié pour toutes les autres bandes. Ced aind 
que je fuis parvenu à écrire toute la présente 
Préface Se quelques articles de FOuvrage Aiî-^ 
vant. Ce grif]R)nage au crayon étoi^ enâïitein^ 
à i'eiKîre par- une màkk étrange qui > conQ^ 
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quemment joignoit ôç, lioit enfèmble tout ce^ 
que contenoient ces diverfes bande» de papier^ 
Mais la feule écriture de ma main n'a pas fufRv 
J'ai eu befoin des fecours & des yeux de quel- 
qu'un verfe » ou du moins initié dans la con- 
noifTance des Médailles de des Langues anciennes> 
qui pût rechercher dans les Auteurs Grecs Se 
autres , les paiOTages qui , félon mes notes , de^ 
voient fervir à confirmer mes eonjeâures fur, 
l'interprétation de quelques-unes de mes Mé- 
dailles , & qui m'aidât à arranger les diverfes 
parties de ce petit Volume , fuivant le plan & 
la forme que je nk*étois propofé de lui donner. 
J'ai trouvé heureufement tous ces fecours dans 
M. k Bordays qui étoit lié d'amitié avec mon 
petit- fils l^ellerin de Plain ville dès le temps 
qu'ils faifoient leurs études au Collège. Pendant 
que j'écris ceci il veut bien apporter fes foins à 
l'impreilion de l'Ouvrage &, à la çorredion des. 
épreuves. Quoiqu'il ne fpit encore %é que de 
Ad ans 9 il n'a point négligé de joindre à l'étude 
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des Langues anciennes , que l'on appelle fça- 
vantes , celle des Langues modernes. Il fçait 
déjà très-bien l'Anglois , & fie tardera pas à fça*t 
voir de même l'Italien Se l'Efpagnol. Dails ma. 
Bibliothèque > où il fait fa réiidence jouri^aliete^ 
il a appris à connoître un affez graitd; nombrei 
délivres dont elle efl compofée, & ilséiïéoTm^i 
le foin d'arranger dans le Cabinet d! Antiques^; 
de Médailles , qai y eA jointe la piéttite fuite d^. 
Médailles doubles qui me font refiées. Avec ce% 
diverfes connoiflances acquifès , il a toutes les 
difpofitions propres, à ; faire de gî^and^ pr<^gr^ 
dans les fciences auxquelles il voudra particu- 
lièrement s'appliquer. 



,, ,->. 



Nota, Le liîahufcrit de bé Voïume étoit delà 
achevé depuis quelque temps., Idrfque j'ai acquis 
le Médaillon d'argent de rtôléméePhiladelphe, 
Roi d'Egypte , rapporté dans le fleuron précé- 
dent^^ plufleurs autres du même Prince, quicon- 
tienn ent des dates différentes de l'année N S > 5 5 
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qui fe voit fur celui-ci. J'en ai un autre prefqu* 
tout femblable avec l'année NB, ja. C'eft par^ 
tiCuliérement à caufè de ces dates qui foufirent 
des difficultés , que j'ai cru devoir publier ce 
Médaillon avec les Obrervations que le Leâeur 
trouvera à la fin de ce Volume , ain£ que d'au^ 
trei que j'ai pareilletSient faites far des petitei 
Médailles de bronze de f Empereur Hadrien , 
frappées en Egypte dcportantl^datede l'année 
lA V onajeaiei de fon règne, & te noih d'ua 
grand nombre de Nomes ou ViUec cpii £>nt 
penfés lieï avoir, &it fabriquer^ 




• 



TABLE DES TITRES. 



Additions f 



page u 



Remarques fur quelques Médailles déjà publiées y a8. 
Réponfe aux Obfervations critiques de M» Eckell, 62, 



SUPPLÉMENT. 

Obfervations fur It Médaillon ^argent rapporté 

dans le fleuron du titre , 70, 

Obfervations fur une Médaille £or diEuthydlrrUf 
Roi de la BaOriane^ py< 



Médaille de la vignette du Titre ^ 



^07 



C . 



c ^ 



. *. -»i. 



i.. 



•» T 



. ft 



^t» • ♦ • • • • . ■ • 



•Vl'^ 



H^:. 



« • '• 



\ A. 



ADDITIONS 




ADDITIONS 

AUX NEUF V OLV ME S 

DE RECUEILS DE MÉDAILLES 

DZ ROIS, DE FILLES , Su:. 
Imprimis en Ijôî , ij6^ , lyfij , 1767 , 1768 & 17704 

ADDITIONS 



COMMODE. 

LjE s Médailles Latines en or, de Commode, 
font toutes rares. Celles en caradteres Grecs de 
ce métal , fur lefquelles il eft repréfenté , ne £e 
trouvent qu'au revers de Sauromate III , Roi 

A 



a Additioss aux R£ca£iLf 
du Bofphore Cimmérien. Cary, dans fon Hif 
toire des Rois de ce pays , en a cité trois à 
peu -près pareilles , avec des dates diffirèntes de 
celle que contient la médaille fuivante, là<]ueller 
efl de l'année A n T , 486 de l'ère du Bofphore-, 
commencée l'an de Rome 4J7, & 356 avant 
J.C 




Ce i/eft que par rapport à f extrême rareté 
des médailles Grecques ea or, de Commode., 
que Ton a publié celle ci-delTus, 




DES Médailles* 






J V L I A D O M N A. 




Cette médaille d'argent de Julia Domna , qui 
«ft très-bien confervée,m'eft venue d'Alep, avec 
beaucoup d'autres médailles Grecques. J'ai d'à-- 
bord été furpris de voir au revers la légende 
LIBERAL. AUG. avec le type ordinaire de la 
Libéralité , tenant de fa main droite une te/Tere , 
& de ^ gauche une corne d'abondance , n'ayant 
connu jufqu'à pré&nt aucune médaille d'autres 
Impératrices , qui marque qu'elles ayent fait des 
libéralités publiques. J'avois d'abord foupçonr 
né que ce revers pourroit être celui d'une mé- 
daille de Septime Sévère, que l'Artifle moné- 
taire auroit employé par méprifè fur une de 
Julia Domna. Mais parmi toutes celles de cet 
Empereur > qui ont été publiées avec des types 
différents de Libéralités , je n'en ai vu aucune 
dont le revers & la légende foient précifèq^ent 

Aij 



4 Additions aux Reciteils 

• • ; * 

les mêmes que fur celle-ci. Il refte à examiner 
comment & pourquoi Julia Domna aùxoit fait^ 
frapper une pareille médaille. 

Les Hifloriens nous apprennent que cette 
Princefle avoit, par fes bons confeils, procuré,, 
pour ainfi dire, l'Empire à fon mari;qu elle devint 
enfuite fuperbe , vaine & impérieuîè, & qu'elle 
s'empara en partie du Gouvernement : de fortes 
qu'il n'efl pas furprenant que dans des circonf- 
tances particulières y elk eût fait des libéralités' 
foitaux Troupes, foit aux Peuples du pays oij6 
elle fe trouvoit , & qu'en conféquence elle aie 
fait frapper la médaille en quéftion. On ne 
trouve point dans l'Hiftoire que d'autres Im- 
pératrices ayent fak,^ en leur nom, de pareil' 
les^ libéralités ; mais on doit cependant fe fup- 
pofer par le titre de MATER CASTRORVM; 
qui a été donné à quelques-unes | fçavoir à 
Fauftine la jeune, & à Mammée. La première 
* prit ce titre faftueux , fans aucune oppofîtion 
de la part de Marc-Aurele qui lui devoit le 
Trône , par fbn mariage avec elle. La féconde ; 
qui étoit Mère de Sévère Alexandre, parvenu, 
fort jeune à TEmpire, s'empara du Gouverné-^ 
ment & regnoit fous le nom de fon petit-fils. 

Quant au titre de DOMNA qui fe trouve fuc 
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le plus grand nombre de fes médailles , & qui 
ne fe voit fur aucune des autres Impératrices , 
les Antiquaires ont été partagés fur la fignifîca- 
tion de ce terme^ Les uns ont prétendu que 
ç'étoit un nom Syrien, & les autres que c'étoit 
l'abrégé de Domina, Le caraâere & la vanité de 
cette PrincèfTe fervent à juflifier cette dernière 
interprétation , qui efl 'encore prouvée par la 
médaille fuivante de Trajan , frappée à Gy- 
zique , avec la légende au revecs^AOMNA 
SflTIPA KTZIKHNfiN autour de la figure de 
Proferpine, qui étoit la divinité principale ^ 
tutélaire de cette ville» 




On ne peut fuppofer que fe mot de AOMIJA 

fur cette médaille , fo*it un nom Syrien , & s'il 
a été mis par abbréviation fur celles de l'Impé- 
ratrice Domna , c'étoit , fans doute , pour ne pas 
ofFenfer le Peuple Romain , qui ne p'ouvoit 
fouffrir le nom de Dominas, titre qui n a été 
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donné communément en Latin aux Empereurs, 
que dans le Bas-Empire. Jufqu'à préfent je n'ai 
trouvé aucun exemple du contraire que fur 
quelques médailles Grecques , & particulière» 
ment fur celle qui fuit, d'Antonin, frappée à 
Antioche fur l'Hippus en Cœlefyrie, 




J'ai déjà rapporté cette médaille dans le 
fécond volume des Mélanges , page 7 J , où l'on 
peut voir ce que j'en dis. 11 pourra paroître ex- 
traordinaire que je donne ici une féconde fois 
cette médaille , ainfî que plufieurs autres que l'on 
trouvera encore dans la fuite : mais ces répé- 
titions ne feront pas inutiles à ceux qui n'auront 
point connoifTance des endroits où elles ont 
d'abord été rapportées. 



m^ 
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ALEXANDRE EMILIEN. 

L A {îiivante eft d'Akxandre Emilien , Tyrart 
dans l'Egypte. 




jMezzabarbe & Banduri eri ont rapporté 
quelques autres médailles , lefquelles ont été 
toutes déclarées fauilès^ Celle-ci par fon type 
& par fa fabrique , eft reconnue pour vraimenj 
antique, & jufqu'à préfent comme unique. On 
Jie conncrit que PoUion & Eufebe qui ayent 
fait mention de ce Tyran. Il feroit trop long 
de rapporter ici tout ee qu'ils en difent , & je 
crois qu'il fuffit de remarquer qu'il étoit Gou- 
verneur de l'Egypte fous le règne de Gallien , 
lorfque , pour fe mettre en lûreté contre les 
infultes & les violences des habitants d'Alexan- 
drie révoltés, il fe vit forcé de prendre le titre 
d'Empereur. Son règne ne fut que d'environ deux 
ans , pendant lefquels il affermit fa puiifance 
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dans la haute Egypte , & en chafTa les Barbares 
dont elle étoit inondée. Mais Gallien ayant 
envoyé contre lui une puiiTante armée , il fut 
pris Si ipis à mort. 




VOLKANV& 
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V O L K A N r S r L T O R. 

One plufieurs médailles «n or & en argent; 
igui repréfentent d'un côté la tête du Dieu Mars, 
avec la légende MARS VLTOR : de l'autre côté 
on voit un Aigle légionnaire 3c un Autel en- 
tre deux Enfeignes militaires , Se l'infcription 
SIGNA; P. R. C eft précifénient de cette manière 
que les Troupes Romaines dreflbient au milieu 
de leurs Camps , les objets auxquels ils rendoient 
un culte particulier , ofFroiént des facrifices Se 
remplifToient , comme dans un lieu facré , les 
devoirs de leur religion. 

Il paroît par là que c'efl l'intérieur du camp 
Prétorien qui eft repréfenté , & qui vraifembla^ 
blement a fait frapper ces fortes de médailles 
dans le même-temps où toute la Ville de Rome 
témoignoit, par des cérémonies & des fêtes 
folemnelles , la joie que liii infpiroient les vic- 
toires remportées de toutes parts. 

Havercamp a prétendu que ces médailles 
ont été frappées à l'occafion de ce que Phraates , 
Roi des Parthes, renvoya à Augufte les Soldats 
Romains & les Enfeignes militaires qu'il avoit 
pris à la déi^ite de CraiTus. Mais Çi elles avoient 

B 
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A LE X AN D RE, Roi dEpire^ 

. On connoît des médailles d'Alexandre , Roi 
d'Epire, en or, en argent & en bronze , lefquel* 
les font toutes rares , & ont pour type au revers 
un foudre. Elles ne différent les unes des autres 
que par le métal, le module & less têtes qui y 
font repréfentées. On n'en avoit point encore- 
vu d'une forme auffi petite & d'une fabriqua- 
auffi élégante que l'eft celle qui fuit,. 



t 




• ■ 

On croît qu'if ne fera pas Hors de propos de- 
rapporter ici en peu de Hlots ce que les Hifto- 
riens ont dit de ce Prince. II étoit fils aîné de' 
Néoptolème & frère d'Olympias , mère d'Ale- 
xandre le Grand. Il monta jeune fur le trône, & 
dut , en quelque forte , la couronne au crédit 
& à la protection de Philippe de Macédoine fon 
beaU'frere , à la Cour duquel il avoit été élevé. 
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& qui lui fit don en outre de quatre villes de 
fes propres Etats. Le commencement de foh 
règne , fut fîgnaîé par une vidtoire confidérable 
qu'il remporta fur les Illyriens , nation guerrière 
& puifFante qui dévaftoit les provinces fi-on- 
tieres de fon Royaume. Fier de ce fuccès Se 
animé de l'efprit de conquêtes , il forma le 
projet ambitieux de foumettre FOccident, en 
même-temps qu'Alexandre le Grand, fbn ne- 
veu , répandoit la terreur dans l'Orient , Ôc 
foumettoit cette autre partie du monde. Mais 
fa fortune fut bien différente. Dans la première 
defcente qu'il fit en Italie , fes armes fureris 
par-tout accompagnées de la victoire : il vint 
même à bout de vaincre les Samnites , cet 
ennemi redoutable contre qui les Romain» 
avoient vu fi fouvent échouer leur puiffance. 
Ses vertus guerrières lui acquirent une û grande 
réputation que les Tarentins , à qui les anciens 
Ecrivains reprochent de s'être mis , par leur 
luxe , dans la néceffité d'avoir des Générauis^ 
étrangers , l'appellerent pour commander leurs 
armées dans la guerre qu'ils feifoient aux Mef- 
fapiens & aux Lucaniensr. Mais cette nation 
plongée dans la moleffe & la débauche, trop 
fiere pour obéir à des Chefs étrangers , fe faifoit 
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de nouveaux ennemis de ceux m^txys qu'elk 
avoît appelles à Ton fecours« Incapables d« 
porter le joug de la difcipline militaire, ilf 
firent avorter tous les projets d'Alexandre, 8ç 
rejetterent fur lui feul leurs mauvais fuccès. Ce 
Prince pour fe venger de leurs injuftqs procédés 
ô^ pour rabattre leur orgueil , iè contenta de 
traniporter fur le territoire des Brutiens , les 
aiTemblées àt$ Grecs d'Italie» qui fe tenoient 
auparavant à Héraclée , Colonie des Tar entins. 
Mais , fuivant Strabon , ia mort qui arriva bien* 
tôt après , fut un e0et du reflentiment de ces 
peuples. Un Oracle de Jupiter Dodonéen lui 
avoit confeillé de fuir le fleuve Achéron , parcQ 
qu'il étoit menacé d'y perdre la vie. Mais inter- 
prétant mal le fens de cette réponfe & fuyant 
r Achéron de fon pays , il trouva la mort auprès 
d'un autre fleuve du même nom dans le pays 
des Brutiens. Percé d'un trait au paifage de cetto 
rivière , il finit fes jours à ?dndofle de Lucanie « 
^aujourd'hui Mçndcçinp^ 
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MèbAILLE frappée en Egypte avant le règne 
des Ptûlémées. 

La Médaille d'afgent fuivante, repréfente 
d'un eôté un homme à cheval , ayant fur la tête 
un bonnet fait à peu-près comme font aujour- 
d'hui les turbans. De l'autre côté eft un boeuf à 
demi-couché, couvert d'une elpece de houfle, 
& portant entre les cornes le difque de la Lune. 
Je ne m'arrêterai point à obferver fi c'eft ici le 
bœuf Apis , ou le bœuf Mnévis. Le dieu Apis 
eft ordinairement figuré avec un croiiTant fur le 
dos , au lieu que le bœuf de notre médaille a 
le globe entier de la Lune fur la tête, de même 
qu'il fe trouve fur la plupart des figures d'Ifis. 
L'objet principal que nous avons à examiner, eft 
le Cavalier que préfente le revers. Gn voit au- 
tour des caraâeres inconnus & qui ne peuvent 
pas être bien diftingués , parce que cette mé- 
daille n'eft pas d'une entière confervation , 
étant un peu ufëe par les bords. 
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£lle m'eft venue d'Egypte , où Ton ne trouva 
point qu'il en ait été frappé aucune autre avant 
le règne des Ptolémées. On n'en avoit non plus 
encore vu aucune de ce pays-là où fut figuré un 
homme à cheval , fi ce n'eft celles 4' Antinous , 
^ celles où font les Diofcures. 

Il y a tout lieu de croire qu'elle repréfente 
Aryandès, Gouverneur d'Egypte fous Darius 
dernier BLoi de Perfe , qui la poffédoit alors , 
& qui le fit périr pour j^voir fait battre, des 
monnoies en fon nom ; événement rapporté au 
long par Hérodote. On pourroit aufli obferver. 
qu'une des raifons qui porteront Darius à le 
punir , c'efl qu'il paroît par cette médaille qu'il, 
avoit embraffé la Religion des Egyptiens , que 
les Perfes- avoient en horreur. 

On a eu foin de faire deflîner & griaver cette, 
médaille avec la plus grande précifîon , & d'y 
figurer les çaraâeres tels qu'on les y voit. Ils 
ne font ni Grecs , ni Cophtes , ni Phéniciens , 
& j'en renvoyé rexara,en à c&\^% qui font plus 
yerfés que je ne le fuis dans l'étude des langues 
anciennes , ôç qui par conféquent connoiiïent 
mieux la forme & la valeur des diverfes lettres 
élémentaires qui appartenoient à chacune de ces 
langues différente?. 

Je 
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Je penfe qu'il ne déplaira pas à M. de Guignes 
que je l'invite à découvrir , s'il eft poffible , 
quels font les caraâeres qui font fur la médaille 
en queftion & ce que fignifie la légende com- 
pofée de ces caraûeres. Je l'y exhorte comme 
Auteur célèbre qui, en ce genre d'études , a fait 
plufîeurs découvertes , non moins heureufes que 
curieufes Ss, fçavantes. 
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Le Père Maîgnan a publié une médaïlfff 
femblable à celle-ci , à l'exception du mot 
KAnnANON qui eft écrit KAnnANHN fur la, 
fienne. Le Père Panel en a auffi cité une fembla- 
ble , du Cabinet de M. le Bret, & la référée aux 
Peuples de la Campanie. Mais elle ne peut avoir 
été frappée que dans la ville même de Capoue, 
capitale de cette province, dont les habitants 
appelles par les Latins Camparù, & par les Grecs 
KAIITANOI , pouvoient bien auffi être appelles 
KAnnANoi. 

La même tête & le même revers fe remar- 
quent fur une médaille gravée dans l'ouvrage 
de M. Ignarra de Pal^stra Neapolitana. Il a lu 
APnANOM; mais il y a tout lieu de croire que 
fa médaille n'étoit pas alTez bien confervée pour 
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qu'on pût y appercevoir le K qui devoit être 
au commencement du mot. Au refte il l'attribue 
à Arpi , ville de la Fouille , au-delà de l'Apen- 
nin ; ce qui eft fort douteux , le type du boeuf 
à tête humaine , ne fe trouvant particulière- 
ment fur des médailles frappées en Italie , que 
fur celles des villes de la Campanie & du Sam- 
nium. 




Ci) 
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T A R E N T E. 

O N a plufieurs médailles en or &. en argent 
de la ville de Tarente , qui repréfentent d'urt 
côté la tête de Pallas, & de l'autre une Chouette 
avec les feules lettres Sn , auxquelles on donne 
la fignification de SflTEIPA. Sur la médaille 
fuivante toute femblable , on voit au lieu de 
2n les lettres SUS, 




On eftîme que ces trois lettres font les pre- 
mieres du mot SnSinoAIS , qui lignifie Confer' 
vatrice des ailles. Cette fignification s'étend gé- 
néralement à toutes celles où la Déellè étoit 
invoquée ; au lieu que fur les médailles où if 
n'y a que les lettres Sa , avec le nom de la 
ville , le titre de SnTEIP A , n'a rapport qu'à cette 
ville. C'eft la feule médaille connue jufqu'à 
piéfent où ce titre fe trouve. 
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Paufanias nous apprend que les peuples de 
l'Elide rendoient un culte particulier à une 
Divinité nommée Sojîpolis , qui avoit un Tem- 
ple & une Statue qui lui étoient confacrés. H 
entre dans un aflez long détail fur l'origine de 
fon culte & les cérémonies obfervées dans les 
facrifices qu'on lui olFroit. 
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On n'avoit connu jufqu'à préfent que de 
très-petites médailles en bronze de Syérims , 
ville de Crète , fur lefquelles eft repréfenté 
d'un côté la tête de Mercure , & de l'autre un 
Dauphin. J'ai acquis depuis quelque-ternps le 
médaillon d'argent fuivant , qui eft d'une febri- 
que admirable , & fur lequel on voit d'un côté 
Mercure debout & au revers £acchus aflSs , 
tenant de la droite un vafe à deux anfes, & de 
l'autre un thyrfç. 




Il eft très-peu parlé de cette ville dans les 
anciens Auteurs. Polibc & Ptolémée la nomment 
fans en rien dire de particulier : il falloit pour- 
tant qu'elle fût très-opulente pour avoir fait 
frapper des monnoies aulll confidérables que 
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l'eft le médaillon en queftion ; & l'on voit par le 
type du revers que ion territoire devoit produire 
du vin , & par le type du dauphin qui efl; fur 
les petites médailles de bronze , qu'elle étoit 
fituée fur le bord ou à peu de diftance de la 
mer , ce qui efl confirmé par Scilax. 
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C H E R S O N E S E. 

Tai rapporté dans mon IIP Volume de« 
Médailles de Villes » un médaillon d'argent de 
la ville de Cherfonnefus en Crète , lequel a pour 
légende XEPONASinN. Il m'en eft venu un autre 
depuis , prefqufi entièrement femblable par les 
types , & qui n'en diffère que par la manière dont 
le nom y eft écrit, fçavoir: XEpSONHSION, 
comme on le voit par la ^rayure fuivante de ce 
médaillon. 




Il y avoît en Crète deux villes qui por toîent 
le même nom de Cherfonnefus , Tune à l'Orient 
& l'autre àl'Occident. Les médailles en queftion 
ne peuvent appartenir qu'à celle qui étoit iltuée 
à l'Eft , dont le nom avoit éprouvé de légères 
variations en différents temps. La plupart des 

Auteurs 



DES MÉDAIllES. aj 

Auteurs qui en parlent, la placent dans ride 
même de Crète. Mais elle étoit fituée dans une 
autre petite ifle qui en étoit très-peu éloignée, 
où il y avoit un bon port , qui y attira le com- 
merce (& un fi grand nombre d'habitants , que 
dans la fuite elle devint ville Epifcopale , fouî 
le nom de Spina-longa, 
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SYRACUSE. 

On ne rapporte la médaille fuîvante de 
Syracufè que par rapport à ùl iîngularité. 




Cette médaille <ï'argeMf , de gi;and fflodafe", 
repréfente d'un eôté^ entre quatre dauphins, 
la tête de Froferpine où d'Arétbufe , ks cteveux 
artiftement arrangés & tombant en boucles 
jufqu'au deflbus du cou , qui eft orné d'un col- 
lier. La forme des lettres qui composent la 
légende & particulièrement celle du 9 employé 
pour un K, démontre que cette médaille e(i des 
plus anciennes. Parmi toutes celles qu'on a 
publiées en grand nombre de Syracufe, je n'en 
avois encore vu qu'une où cette lettre 9 fe 
trouvât. Au revers on voit fur un char à deux 
chevaux la figure d'un homme, qui d'une main 
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tient îes rênes & de l'autre un fouet. Au-deflùs 
efl une viâoire tenant une couronne de fa main 
droite abaiflëe & ayant l'autre étendue. Il 
pàroîtparlapofition de fes pieds qu'elle court, 
& par fes ailes éployées qu'elle vole en même- 
temps. 

Paruta a rapporté une médaille à peu-près 
femblable , mais d'une febrique tout-à-fait grof- 
fiere. Il y a lieu de juger que celle-ci , qui eft du 
travail le plus élégant , a été frappée à l'occafîon 
d'un prix remporté aux jeux Pythiques par les 
chevaux du Roi Hiéron, 




Dij 
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REMARQUES 

SUR QUELQUES MÉDAILLES DÉJÀ PUBLIÉESr 



E I^I S. 




J E fîé fapporte de nouveau la pi'efeiïte mé- 
daille que parce que M. Eck^U a prétendu que 
j'ai mal lu la légende GAGlAlxiN. Je ne pui» 
concevoir comnient un Sçavarit auffi verfé qu'il 
Teil dans la teâure des monuments anciens , a 
pu former l'étrange conjedure qu'il doit y avoir 
MEAlTAinNau lieud'GAGI'AïaN^Je me conten- 
terai pour lui répondre, de dire que cette mé- 
daille eft très-entière & parfaitement confervée : 
Se pour ne pas m'appéfantir fur un objet auflî 
peu important , je m'en remets à ce que j'en ai 
dit page 2% du Supplément I aux Recueils de mes 
JVLédailles, • . 
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M. f Abfcé Befley à f apporte cfan^ une Dîifef- 
tatlon imprimée , T. XXV des Mémoires de l' A-* 
cadémie , la préfente médaille de ma Colleâiony 
qui a d'un côté la tête de Commode , Sz de 
l'autre la figure d^£fculape afiîs , auquel Mti 
bœuf qui eil devant lui préfente fon pied ; avec 
là légende au-deffïis DEO. AESC. SVB. Il a don- 
né au ino6 SVB. la fignification jde Suèvénienn. 
Je trouve qu il n a pas pris garde qu'£fculape , 
fur cette médaille > eil repréfenté jeune , hsi^ 
couronne & fans barbe. Ce qui donne lieu de 
préfumer qu'il efl ainfî figuré dans fà jeunefle , 
îorfqu il commença à exercer la Médecine /dont 
il avoit reçU'des leçons , non-feulement d'Apol- 
lon fon père ^ mais aufli du Centaure Chiron , 



•' !i 
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Se qu on lui fit faire Içs premiers eifais de fon art 
fur les animaux. 

Il efl toujours repréfenté vieux ôc avec de la 
barbe fur les médailles des villes qui lui éri- 
gèrent des temples dans leurs enceintes , où les 
habitants alloient lui faire des offrandes pour 
en obtenir la fanté. Mais en général comme il 
y en avoit prefque toujours hors des villes , il ^^ 
y a tout lieu de juger que cette iituation feroit 
marquée par le mot SUB , avec la fignification 
de SVBVRBANO , ajouté au nom d'Efculape. 
. Cette interprétation donnée ici ail mot SVB , 
paroît d'autant mieux convenir qu'il poUvoît y 
^yfoix k P^fium > comme dans, plufleurs autres 
villes ,,un autte Temple d'Efcutape rfànsL Tin^ 
teneur 4e la yifle , ou , pour entretenir la falu-f 
brité <ie l'air > l'on ne conduifbit point les 
animaux malades* Ce qui fêmble prouver que la 
fens que Ton dçnne ici au mot SUB» cft là vraie 
fignification , eeft un pafège de Strabon , oà 
en parlant de la ville de Coi, il eft dit : 'E>r *r« t^ 

«jrafite^wrrjar fitçpr, h^ i in SuÂiuiio verp efi ^es:u(£p 

culapii > cei^rls admodum & multis dmariis plena^ 

. : On voit par un grand nombre d'autre» paf» 

i^ge$ de différents Auteur$^>^ que prefque toute» 



> 



^ 
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les villes avoient des Temples d'Efculape dans 
leurs fauxbourgs. Paufànias en tnet un hors de 
la ville d'Epidaure , un autre hors des murs de 
Smyrne. Stràbon en place un auprès deTiicca 
enTheffalie,&un autre entre Fatras &Dymé, 
dans le Péloponnèfe. Uferoit trop long de rapr 
porter d'autres exemplc;s de Temples d'Efcu-: 
lapcj bâtis hors des villes. Mais il y en avoic 
aufli qui en étoient fort éloignés , & en pleines 
campagnes , lefquels étoient deAinés pour les 
peuples qui les habitoient , & étoient fort re- 
nommés par des guérifons de grand nombre de 
maladies , leur réputation y ayant attiré des 
Médecins , foit Experts , foit Charlatans & Em- 
pyriques qui étoient les Miniftres de ces Tem- 
ples. Leur célébrité portoit fouvent des mala' 
des à y venir de loin j & entre autres , ÂriAides 
parle dans fon '!«{•» *«'}•« "V«(n-«t , du Temple 
bâti par les Pœmânéniens en Mœfie , où il fut 
lui-fliènie pour le recouvrement de fa iàmé. 
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D I O C É s A R É E, 

M. l'Abbé le Blond a rapporté la médailis 
fuivante de la ville de Diocéfarée , dans fe» 
Obfervaùons fur quelques Médailles de ma Colleç- 
/ré«, publiées en 177 )[, 




Dans l'explication qu'il a donnée de cette 
médaille , la féconde partie de l'infcription 
qu'elle contient lui a paru très-difficile à inter- 
préter , & ce qu'il en a dit ne lui a pas fetnblé à 
lui-même fumlànt pour la bien faire entendre. 
J'ai réfléchi fur cette infcription , & je trouve 
qu'elle n'a eu pour objet que de faire connoître 
la haute antiquité de Diocéfarée & les différents 
noms qu'elle avçit portés. Nous avons des 
exemples que d'autres villes en ont ufé de même, 
en marquant fur leurs monnoies tous les 

différents 
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différents titres honorifiques dont elles s'étolent 
décorées > & les autres noms quelles avoient 
portés auparavant. Telles font entr'autres la 
ville de Scytopolis en Syrie ,. qui étoit appellée 
précédemment Ny fa 4 dont on a des médailles 
avec la légende NT2A. SKTTOnOAIS : & la 
ville de Stratonicée en Carie , qui avoit aupara>- 
vant le nom ^Indicea, 

Sur la médaille en quedion , après les quatre 
premiers mots qui contiennent le nom de la 
ville &fès titres de Sacrée ,d'Afy le & d'Auto- 
nome, ceux quifuivent, doivent être , à mon 
^vis , interprétés ainfi : favoir , 

La lettre n , «ft pour W^ôiroi , primo. 

<^€> font les premières lettres d'un ancien nom 
de cette ville , qui efl ignoré. 

KP pour lÇ.VA,facra , titre dont elle jouiffoit, 

B , lettre numérique pour A«utiç«« yfecundo» 

C , initiale du nom de Sepphoris, 

KA , pour KA^ov/Aifti , vocata > nomlnata» 

Ainfi cette féconde partie de l'infcriptioa 
marque qu'anciennement la ville de Diocéfarée 
avoit porté un autre nom commençant par les 
deux lettres <pt , lequel fut dans la fuite rem- 
placé par celui de Sepphoris, 

.Cefl de cette manière que les Auteurs Grecs 

E 
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s'exprim oient en parlant de villes qui avoient 
porté des noms différents. Je me fouviens que- 
dans un de ces Auteurs, en faifant mention de 
la ville d'Acre ,. il eft dit , AiCH. H. NTN. 

nTOAEMAIS. KLAAOTMENH. 

If eft bon de remarquer que quand cefic 
médaille a été frappée , il n'y avoit pas long- 
temps que la ville de Sepphoris afoit changé 
fon nom en celui de Diocéfkrée f & que c*e(l 
pour mieux faire connoîtfe cette Tille qu'on a> 
rappelle Çts^ anciens nom» fur la préfente me* 
daiUe r dont l'Artifte monétaire a partagé tou$< 
les mots qu il avoit à graver, en quatre lignes, â; 
compofé chaque ligne de cinq ou iix lettres ;^ 
de forte qu'il a été obligé, d'abréger chacun de 
tts mots, en ne mettant que l'initiale des uns y 
& les deux ou trois premières lettres des autres. 

Ceux qui écrivoient fuv le marbre ou ùxt la^ 
pierre en ufoiem de même , & cet u&ge étoit 
pratiqué également par les Phéniciens > comme 
on le voit par la médaille des Sidoniens réfugiés 
à Arade , que )'ai rapportée dans mon Supplé* 
ment IV, pag. xod , & que je donnerai encorer 
ci-après^ 

Les Juifs fuivoient aufli à-peu-près le même 
ufage^ en mettant fur leurs médailles autant 
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ide lettres d'un côté que de l'autre, comme on 
peut également le voir fur la médaille en ca- 
raûeres Samaritains du Roi Antigone , rappor- 
tée Supplément IV, pag. 119. 

Ces exemples faffifent , je crois, pour auto- 
rifer la manière dont j'ai interprété la féconde 
partie de l'infcription de ktnédailk en queftion. 

Les deux lettres AP placées »u-deffou» défi- 
gnent l'année 104, comme M. l'Abbé le Blond 
l'a obfervé. 




Eij 
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MÉDAILLE DE SALONINE 

frappée à Ptolémaïs. 

L A médaille fuivante de Salonine , frappée 
à Ptolémaïs en Syrie , repréfente un pied hu- 
main avec une partie de la jambe & un foudre. 
au-delTus • & dans le champ un caducée» 




Ce pied votif àvoit été , fans doute , offéf f 
dans un temple par quelqu^m que la foudre 
avoit blefTé. Pour que les habitans de Ptolémaïs 
rayent fait représenter fur des médailles , il 
falloit que ce fût un ouvrage digne d'être ad- 
miré y & qu'ils le regardaient comme un des 
monuments qui illuflroient leur ville. 

Vaillant a rapporté une médaille de Sévère- 
Alexandre , frappée à y£g<t en Cilick , qui a 
auflî pour type un pied humain accompagné 
d'un ferpent. 11 ne sefl pas-apperçu que c'é- 
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toit un pied votif à l'occafion d'une bleflure 
faite par un ferpent , qui avoit ^té guérie. Ce 
qu'il dit fur ce type , n'y a aucun rapport; Il 
ell fait mention dans rtiifloire des dix mille 
Grecs revenus de Perfe , que plufieurs attachè- 
rent des pieds votifs à an autel du Dieu Mar?. 
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MÉPAIXLE D'AUGUSTE 

frapper à Soufa. 

. J*AI déjà rapporté dans mon Supplément IV, 
Pi. III >]i^ %6. la méd^aUle fuivante , fans avoir 
ofé entreprendre de rien dire fur le lieu où 
lelje peut avoif été frappée,. 




Si )e ne puî$ aujoiircfhiii expli^er toute 
)a légende quelle contient j je hafarderai de 
donner au 0ioin$ fa fignification des trois pre« 
^ieres lettres qui font deux Sin Se un TJàde , Se 
qui doivent marquer le nom de la ville qui a 
fait frapper cette médaille. Je penfe que ces 
^rois lettres étoient prononcées Soufits, comme 
les lettres TJhde dç Resh , çompofant le nom dç 
|a ville de Tyr, étoient prononcées Tfiur, 

Or Soufats , ou Sou^a , comme on le prononce 
aujourd'hui f efl preçifémenic le nom que porte 



«depuis long-temps la Capitale d'une Province 
du Royaume de Tunis , laquelle eft fiiuée fur 
le bord de k mer âundelà dci Càp-Bon , ver^ 
l'Orient. Les Ecrivains qui en ont parl« , ne 
s'accordent point fur le nom qu'elle portoiç 
anciennement. Il paroît feulement qu'elle avoife 
été détruite & rebâtie en différents temps , et 
appellee de divers noms. Il fe peut bien que^ 

les gen» du? pays mieux inflruits que ces -Ecri- 
vains de fon ancien nom Soujhts , le lui ayent- 
redonné la dernière fois qu'elle a été rebâtie ; 
ce qui n'efl pas fans exemple , plufieurs villes^ 
dont le nom avoit été changé, comme Ace ou 
Aco, appellée enfuite Ptolémaïs , ayant repris- 
fon premier nom d'Acre qu'elle porte encore 
aujoufd'kuié^ Au reile cette ville où il i« fait uiv 
girand commerce , a un port qui efl très'fré" 
quemé par leà navires des Européens qui* na*^ 
viguent dans l'Archipel & fur les eotes du :&Ad 
de la Méditerranée. 

A l'égard des trois autres* lettres ]^mqiiei 
qtrifont fur la médaille en queflion , je n'ai rien, 
conjeâuré de probable âir ce qu'elles peuvent 
fignifier. 



K.. 
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MÉDAILLE DE TIBERE 

en caroQsres Puniques. 

Je redonne ici la médaille fuivante que 
j'avois déjà rapportée dans le premier Volume 
desMélanges>pag. 141, pour ajouter, à ce que 
j'en ai dit, quelques particularités que j'avois 

omifes. 




J'eftime que la tête qui eft repréfentée d'un 
icôté , eft celle de Tibère plutôt que celle 
d*Augufte ; & ce qui me le fait juger , c'eft le 
type du revers ou Ton voit une Aigle & un 
Paon, qui fe trouvent fur les médailles de 
Tibère & de Julie , rapportées Tom^ III. des 
Médailles de Villes, pag. 150 & 151. PI. CXXI, 

Outre cette médaille, parmi d'autres qui me 
font venues de Tripoli eii différents temps , il 
s'en trouve qui ont des légendes purement 

Numidiques , 
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Nutnîdiques , d'autres avec des caraderes Phé- 
niciens ou Puniques > & d'autres fur lefquelles 
des caraâeres Numidiques font mêlés avec des 
caraâeres Phéniciens ou Puniques. On ne peut 
guère douter que ces diverfes médailles n'ayent 
été frappées à Leptis , n'y ayant eu dans toute 
la contrée , qui depuis a été appellée Tripoli- 
taine , aucune ville qui ait pu faire fabriquer 
des monnoies de cette efpèce au temps où l'ont 
été les médailles en queftion. La Numidie étoit 
il éloignée de Lepàs qu'il ne feroit guère pof- 
fible de comprendre, d'où a pu procéder ce 
mélange extraordinaire qu'on y voit de langues 
différentes , (î Sallufle ne le faifoit pas concevoir 
par un paffage de fon Hifloire de Jugurtha. Il 
y rapporte . qu'un grand nombre de Numides 
que le commerce avoir attirés à Leptis , s'y 
étoient établis 9 êcy avoient introduit leur lan- 
gue par des mariages ; de manière que les an- 
<:iens habitants Sidoniens avoient perdu la leur » 
qui d'abord avoit été purement. Phénicienne , 
mais qui » par fucceflion de temps , avoit , de 
même que la langue des Carthaginois , éprouvé 
des altérations jufque dans l'écriture , dont 
plufîeurs caradteres différent plus ou moins 
par leur forme , des caractères qui fe voyent 
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fur les médailles des villes de Phénicien On ne* 
doit point par eonféquent êtie étonné que 
dans refpaceda temps où ces changements fs 
font faits , il ait pu être frappé à Leptis de» 
médailles avec les divers caïaàere» Phéniciens, 
Puniques & Numidiques qu'on voit dans leurs 
légendes. II fe peut bien mêmeque ee foit dan& 
cette ville qu'ayent été frappées plufieurs mé- 
dailles d'Augufte, de Tibère & autre» que l 'ou 
met cotttmunémeRt dans les Cabinets au nom>- 
bre des médailles Puiùque» , (ans ikvoir dan» 
quelles villes elles oat été &bfiqaées. 




"* Dis MiBArïîjEs, 

MÉDAILLE DES SIDONIEJNS 

réfugiés â Arodé. 
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J E ne f apporte k£ iine Ibeonâe fois cette 
médaille -des Sidoniens réfugiés à Àrade , que 
pour corriger quelque chofe à l'interprétation 
de la légende Phénicienne que f en ai donnée 
dans mon Supplément iV, pag. lod. Les ca- 
xaâcres Phéniciens y ont été Tendus en carac- 
tères-Hébraïques , comme on le voit cî-defl\is , 
& j'en ai donné la traduction latine : Sidomo- 
rum olim projeBorum per ( ou propter ) extcror 
éilem ( ou malediUam ) civitatem Tyrum, Je 
trouve que cette traduction feroit plus exaCtO' 
£n rendant la prépofîtion 3 par in , qui eft la 
^gnifîcation la plus ordinaire , êc en donnant au 
mot 3p ^ au lieu ai execrabiiis celle de Lupanar , 
qui eft auflî fa (îgnification propre. Moyennant 
quoi la traduâion mot à mot fera : Sidoniorum 

Fij 
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anteâ projectorum in Lupanar urbem Tyrum» 

On ne fait pourquoi ni comment ces Sido« 
niens furent traduits dans la ville de Tyr. Il y 
a lieu de penfer qu'étant en guerre avee celle 
de Sidon , il s'en éleva une autre intérieure dans 
celle-ci entre les habitants, dont le plus grand 
nombre voulut faire la paix , & chaiTerent de 
chez eux tous ceux qui s'y oppofbient. Sî l'on 
ne fait pas non plus comment , dans leur fuite , 
ils tombèrent entre les mains des Ty riens qui les 
conduifirent à Tyr , où ils furent fort mal trai- 
tés ; au moins n eft-il pas douteux qu'ils étoient 
les transfuges de Sidon dont parle Strabon , lefr 
quels s'étant fauves de Tyr fe retirèrent dans la 
petite ifle d'Arade déjà habitée par quelques 
autres peuples , & s'affociant avec eux , bâti- 
rent une ville où ils firent frapper les médailles 
dont il s'agit y avec Tinfcription par laquelle , 
en faifant mention de leur origine & de leur 
exil , ils manifefloient la haine & la rancune 
qu'ils confervoient contre la ville de Tyr, qu'ils 
y appellent du nom odieux & infâme de Lu- 
panar , pour fe venger en quelque forte des 
mauvais traitements qu'on leur y a voit fait 
fouffrir. 
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MÉDAILLE 
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DE PL ARAS A ET APHRODISIAS. 
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Je ne rapporte ici cette médaille que j'àî 
(donnée dans mon fécond Volume des Re- 
cueils, pag. 130, que pour ajouter , à ce que j'en 
ai dit> quelques obfervations que m'a fait faire 
une autre médaille toute pareille pour les types^ 
<& qui n en diffère que par les noms de Ma-* 
giftrats, qui font fur celle-ci A. r*IAHi & 
AAPA2TOT; & fur l'autre AnOAAaNIOS ^ 
APTEMIAXiPGS. Les deux peuples qui y font 
nommés , ne formoient enfèmble, à proprement 
parler , qu'une feule ville,& avoient cependant * 
comme on le voit , différents Magiftrats. Un 
temple de Vénus étoit fîtué entre ces deux peu- 
ples , & les médailles d'argent en queflion , qui 
leur fervoient de monnaies , étoient communes^ 
aux uns & aux autres. Cette union finguliere 
entre lès Plaraiiens ^ les Aphrodiiiens ne lubûil» 
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pas long-temps» & l'on ignore pourquoi les 
Auteurs anciens ne font mention que de la feule 
ville d'Aphrodifîas , Se nont parlé en aucune 
façon des premiers. Etienne de Byzance eft 
le feul qui ait dit qu'il y avoit une ville de 
Plarafa en Carie. On ne fait point non plus ce 
que font devenus les habitons de cette prétendue 
ville. Il faut ou qu'ils aient eu des démêlés avec 
lés Aphrodifîens,qui devenus plus nombreux & 
plus pui(]^nt5 qu':eax , les chaCerent , ou qu'ils 
Çq ibient fournis à ne plus faive qu'un même 
corps de peuple avec euK , fous le £eul nom 
d'Aphjodiûens. D'où il s'en^it que la ville 
d'Aphrodiilas s'aggrandit du terrein qu'ils occu-^ 
poient^ 8c devint dans la fuite illu^re & très- 
opulente , Se même Métropole de la Cari^â. On 
à un très-grand nombre de médailles de bronze 
impériales Se autonomes de cette ville , Se l'oit 
fie trouve point qu'elle en ait fait frapper en 
argent d'autres que celles où Ibii nom ^eil joint 

j^ ççlxïi oies Pjarafiens: 
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MÉDAILLES »» ROIS et dï PONTIFES 

ponant des finons à leurs coiffures, 

PÂfiMi les médailles de ma CoUeôion ;i I en 
ai remarqué plufiçurs de Rois , & quelques 
autres fur lefquelles les têtes y font repréfentées 
avec des fanons attachés à leurs diverfes coëf- 
fures , foit Bonnets Pontificaux , foit Mitres ou 
Tiares. Je ne trouve point qu'aucun Auteur ait 
rien dit de cet ajuflement joint à ces fortes de 
coëfïures , fi-non que quelques - uns l'ont re- 
gardé comme ayant £a.it partie d'une pièce 
d'^étofFe qui a)Qutée aux bonnets couvroit les 
pues pour les garantir de l'injure de fair dans 
les tenips froids y âc étoit quelquefois liée fous| 
le menton pour les aHûrer fur la tête , Se le^ 
empêcher de tomber. Mais ayant obfervé que 
les fsLiiQns ne & tro\^vent que fur des médaiÛes 
de Rois & de Pontifes, il m'a paru qu'ils doivent 
y avoir eu une autre deilination > & Je préfume 
qu'ils y font des fymboles caraâérifliques de 
Chefs de religion , comme Je vais le marquer 
en f apportant toutes celles de mes médailles où, 
ces fymboles fe trouvent. 
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La première que je donne ci-après , e(l de 
Tiridate , deuxième Roi des Parthes , Se reflèm- 
ble parfaitement pour la forme , le type Se la 
matière à celle d'Arface I fon frère , que j'ai 
rapportée dans le Recueil des Médailles de 
Rois , pag. 132, Pi. XV, 

i 

1; 




J'a I déjà obfervé que la fabrique des mé^ 
dailles de ces deux premiers Rois Parthes , efl 
d une main grecque & d'un Artifte très-habile 
oui étoit fans doute du nombre de ceux qu*A^ 
ïexandre le Grand employoit à frapper des 
monnoies en fon nom dans les villes princi*^ 
pales , même les plus éloignées ; Se ce qui le 
prouve encore mieu?^ , c'eft une figure en 
marbre de Tiridate qu on voit dans le parc de 
Verfailles , copiée d'après une antique qui a été 
trouvée d'un (i beau travail qu'on en a fait 
une toute femblable d'après l'original , qui doit 
êjCre du temps où il s'êtoit déjà rendu maître 

d^ 
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ée pludeurs Provinces , & après la viâ:oire 
(ignalée qu'il remporta fur Seleucus II , qu'il 
Ht prifonnier. 

Dans toutes les médailles que j'ai vues des 
Rois Parthes, je n'ai trouvé que celles d'Arface I , 
Se deXiridate où des fanons foient attachés à leurs 
coëiFures ; ce qui fait connoître que dans leurs 
Satrapies de la Baâriane ils étoient en même 
temps chefs de la religion , & qu'ils conferve- 
rent les marques de cette dignité après qu'ils 
«urentfecouéle joug d'Antiochus II. Nous n'a- 
vons point de médailles qui foient reconnues 
pour êtrefurement d'Artàban, fils & fucceffeur 
<ie Tiridate , Se parmi celles des Rois Arfacides 
jQiivants , que l'on a beaucoup de peine à dif- 
tinguer & dont les coëfFures font variées & très- 
différentes de celles des deux premiers Arfaces , 
je n'en ai polTédé aucune où il y eût des fanons. 
On ignore quelle étoit la religion qu'ils pro- 
ïefToient ; mais , malgré le profond filènce 
jles Hiftoriens à cet égard , il y a tout lieii 
de croire qu Arface & Tiridate fuivoient celle 
des Grecs qui étoit devenue la dominante 
de leur pay^ , fur-tout depuis qu'Alex&ndre Je 
prandavoit fàitla conquête de l'Inde. Je parlerai 
^jQCore dans la fuite 4^ Tiridate en rapportant 
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un médaillon de bronze de la ville d'ÂmallTts.. 




Par ces deux médailles de Tigf ane & d'Arfa- 
vafde fon fils , Rois d'Arménie , dont les têtes 
font couvertes de tiares avec des fanons, on 
doit juger que tous les autres Rois d'Arménie, 
dont on ne connoît point de médailles , en 
avoient pareillement à leurs coëffures, &ron 
trouve même qu'elle eft repréfentée de cette fa- 
çon fur des médailles d'argent derrière la tête 
de Marc -Antoine , avec la légende ANTONI 
ARMENIA DEVICTA. 11 faut que la dignité 
de Chef de la religion ait été en grande confî- 
dération dans ce pays,pour que les Rois enayent , 
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pris fi particulièrement les marques diftinûives, 
cette dignité aiTurant & augmentant leur puif- 
fance furies peuples leurs fujets. Dans des temps 
poftérieurs & peu éloignés de celui où nous 
îbmmes, d'autres Rois fè la font également 
attribuée. En Angleterre Henri Vlll , dans l'an- 
née iyî4, «i fe fépeffant de l'Eglife Romaine, 
la réunit à l'autorité Royale fous le nom de 
fuprimatie ; terme expreflîf dont je me fervirai 
dans la fuite & qui répond au titre de Pomifex 
Maxlnms donné aux Empereurs Romains. En 
Ruffie, au commencement de co fiécle> on a 
vu que le Czar Pierre le Graind a dépouillé le 
Patriarche de l'autorité fuprême dont il jouiflbit 
depuis long-temps, &s'en eft revêtu lui-même. 
La médaille fuivante eft d'Antiochus IV , 
Eoi de Commagene. 




On a bien d'autres médailles de ce Prince fur 
fefqu^tes il eft refaéfetité U' tête ocnée d'un 

Gij 
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iîmple diadème ; mais fur celle-ci fa tête eft' 
couverte d'une tiare Arménienne avec des fa^^- 
nons. Il efl tout naturel que devenu pofTefleur : 
d'une partie de l'Arménie , par le don que lui 
en avoit fait Néron , il ait fait frapper des mon- 
noies particulières avec fa tête ornée de la^' 
tiare Arménienne, & que conféquemment il aiir 
gouverné ce pays-là comme Roi & Chef de- 
la Religion. 

Les deux médailles qui fui vent > font de 
Démétrius, Roi de Macédoine, fils d'Antigène- 
Gonate. Sur un des côté& de chacune il y a^ 
un bonnetpanaché^ avec des fanons au basr^ 





Il pourra paroître extraordinaire que jce Rof 
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{oit le premier de tous ceux de Maeédoine fur 
les médailles duquel il y. ait des fanons. Je n en 
trouve point d'autre raifon , fi ce n'efl que du 
vivant d'Antigone Gonate fon père , il avoit 
été fait Pontife , Se que parvenu fur le trône 
il conferva cette dignité facerdotale» 

La médaille que l'on voit ci-après efl: de 
Philippe fils de Démétrius. Elle reprélènte d'un 
côté, au milieu d'urï bouclier Macédonien^ la 
tête deee Roi couverte dW cafque furmontç 
d'un griffofi : de l'autre côté ell >un Jbonnef 
Pontifical avec des fanon*» . ! . : 



■ ^ ■ ^ ■ 
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On n'a tieti à obferver fur cette méidaille, û 
ce n'efl qu'en héritant du Royaume de fon Père ^ 
il conferva également les marques de la fuprér 
matié qu'il poifédoit* ■ ' 

La médaille fuivante de la ville d'Orthago- 
ria en Macédoine, que j'ai déj^ rapportée dans 
le Recueil des Médailles de Villes , PL XXXII , 
tf,j^jf,pagt i8^>repréfentèd'un côtéJa t6tQ.de 
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Diane , & de l'autre im bonnet Pontifical ayant 
des fanons, avec la légende OP©AroPEûN. 




Cette médaillô qui n^efl: point du nombre àé 
celles àe$ Rois , doit avoir éU frappée peut 
marquer que çetle ville > qui iai enfui ta 
appellée Sjtagire , étoit g^ouv^rnée par un 
Pontife & peuplée d'hommes droits & jùfles , 
(& par conféquent d'une conduite régulière 9 
comme Iç nom de Qçtpsî ville » compofé de 
deux mots Grecs le dé%ne. 
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àe Vâles , le grand médaillon de bronze 
que l'on vient de voir , Sç j'y avois marque 
que j'ignorois à quoi ppUvoit fe rappor- 
ter le type extraordinaire qu'il contient, 
M. Eckell qui en fait mention dans fon Ouvrage 
intitulé JVummi veteres anecdoti f &c. Imprimé 
a Vietitie erî Autriche en 1775 f prétend que 
c'efl Perfée qui coupe la tête de Médufe. 
Mais il n a pas pris garde que la figure qui y 
efl repréfentée debout , la tête couverte d'un 
bonnet Phrygien d'où pendent des fanons , 
ne peut être celle de ce héros ^ qui eil figuré 
d'une façon tout à fait différente fur tous les 
monuments où il fe trouve > & notamment 
fur une médaille de Caracalta frappée dans 
la ville de Sébaôe en Phrygie > publiée pa]^ 
M. le Comte de Caylus/ rapportée par M^ 
Eckell lui-même y & que )e redonnerai encore 
dans la fuite avec quelques obfervations.^ Il 
n'a pas diftingué d'ailleurs que la tête coupée 
que la figure debout tient de ia main gauche ^ 
fur le médaillon précédent de la ville d'Amaflris s 
efl celle d'un homme barbu j & par conféquenç 
ne refièmble point à celle de Médufe. 

La figure qu'on voit fur ce médaillon > nc| 
peut être que celle d'un Roi ou d'un Ponti&^ 
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comme les deux fanons de fa coëfRire le' font 
connoître ; & je crois pouvoir avancer que 
c'eft Tiridate qui coupe la tête de Phéréclcs ^ 
furnommé Agathocles , Gouverneur fous An*» 
tioçhus^ir. Roi de Syrie , de toutes les Provinces 
qui étoient au-delà du Tigre. J'ajouterai à ce 
que j'ai déjà dit de cet événement dans mon Rei 
ceuil de Médailles de Rois , page 133, qu Arface 
Se fon frère après s'être révoltés ^ avoir fait 
arrêter ce Gouverneur, qui, par fes vexations 
outrées , étoitdéja en horreur dans tout le pays , 
tinrent un Confeil avec les principaux de leur 
faâion , dans lequel il fut décidé de le faire 
mourir , & que Tiridate fè chargea de Texécu-r 
tion cfiautant plus volontiers, qu'il fe vengea 
en même temps de l'outrage particulier qu'il 
en avoit reçu. 

La conformité finguliere qui fe trouve entre 
la coëffure des deux frères Arface & Tiridate, 
& celle qu'on voit fur la tête de la figure du 
médaillon en queflion de la ville d'Amadris, 
contribue beaucoup à confirmer mon opinion à 
cet égard. Pour faire connoître quels peuvent 
être les motifs qui ont engagé les habitantr 
d' Amaftris , à faire' repr/fenter cet événement 
^r de grands médaillons de cette efpèce, je 

doij 
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3oîs dire qu'étant tous , pour la plupart , ou Per- 
tfans ou originaires de Perfe , ils conlèrverent de 
l'afFeâion pour leur patrie, d'autant plus qu'ils 
avoient été extrêmement vexés par plufieurs 
-tyrans , qui a voient fucxelïivement polTédé 
leur ville pendant beaucoup d'années. Ils étoient 
<ievenus libres alors > & ils firent fabriquer ces 
fortes de médaillons , tioii comme monnoies , 
mais comme un témoignage public des vœux 
qu'ils faifoi^nt pour revenir fous la domination 
des defcendants d'anciens Roi Perfans ^ en y 
marquant la mort d'Agathocles , comme l'épo- 
que à laquelle les Perles étoient rentrés en pof* 
feidlon des États de leurs ancêtres. 

A Toccaiion de la coëffure de Tiridate , que 
î'ai dit ci- devant être un Bonnet Phrygien , 
j'obfèrverai ici que c'eft une Tiare Perfanne , Se 
je réforixterai en conféquence ce que j'en avois 
marqué préc^édemment dans ma féconde Let^ 
tre, imprimée en 1770. Après que les Rois 
de Perfe fe furent emparés de prefque toute 
l'Aiîe , Se en particulier de la Phrygie , qu'ils 
firent gouverner par des Satrapes, Ôc par beau^ 
coup d'autres OfHciers en fous ordre > les uns 
Se les autres y apportèrent la coëffure qu'ils 
«voient en Perfe > c'edrà-dire» la tiare des No* 

H 
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bles, dont le fommet étoitpanché fur le devant, 
n'y ayant que les Rois feuls qui iè réferverenf 
le privilège de la porter toute droite. D'où il 
réfulte que cette coëffure , qui etoit portée par 
un grand nombre de perfonnes en Phrygien 
iut appellée bonnet phrygien: nom que J'oit 
donna pareillement à la même coëffure qui fe 
trouve fur des médailles frappées en d'autres 
pays conquis par les Rois des Parthes. Comme 
c'étoit l'ornement de tête le plus noble & le 
plus diflingué , elle fut donnée ^ fur les monu^ 
ments publics & les médailles , aux figures de 
quelques Divinités qui y font représentées > & 
particulièrement à celles du prétendu Dieu 
Lunus y que tous les Auteurs , qui en ont 
parlé ont identifié avec la Lune , en la 
faifant mâle & femelle. M. l'Abbé le Blond, 
dans une DifTertation qu'il a lue l'année 
dernière à l'Académie , rapportant 'tout ce qu'il 
a recueilli dans les anciens & meilleurs Écri-^ 
vains de relatif à cette matière , en a inféré 
que ce n'efl point le Dieu appelle du nom 
fuppofé de Lunus, mais le Dieu nommé MHN 
par les Grecs , & MENSIS par les Latins ; en 
l'honneur duquel les Grecs fur-tout célébroient 
chaque mois une fête qui portoit le même nom 
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du mois que quelques villes ont marqué fur 
leurs médailles , comme on le voit particuliè- 
rement fur un alFez grand nombre de celles des 
Rois Parthes. 

Je ne dois pas finir cet article fans remarquer 
que les fanons font encore préfentement un fym- 
bole de Chef de Religion , qui s eft toujours con- 
fervé depuis plus de deux mille ans , comme on 
le voit par les mitres de nos Archevêques & Evê- 
ques , auxquelles des fanons font pareillement 
attachés. Ils font en effet Chefs de la Religion > 
mais chacun feulement dans l'étendue de fon 
Diocèfè, la fuprématie dans l'ordre Hiérarchi- 
que appartenant au Pape » qui efl le fouverain 
Eontife. 



/ 
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MÉDAILLE 

fur laqmlU efl npréfinté PersÉb coupant 
la tête de MÉdvse, 




EN rapportant la préfente médaille T^III* 
'des Médailles de Villes page 2 j y , Pi. CXXXVI , 
n°. 7, j'ai dit, fans réfléchir fur le type qu'elle' 
contient, que je n'avois rien à ajouter aux re- 
marques dont M. le Comté d© Caylus l'avoit 
accompagnée. M. Eckell 3 obfervé judicieu- 
fement que ce n'eft point Mercure qui y eft re- 
préfenté, mais Perfée coupant la tête de Médufc, 
Tout en effet le démontre, & les ailes qu'on 
voit à fès pieds Se qui ont caufé la méprife , dé- 
voient elles-mêmes fervirà le faire recpnnoître. 
J'aurai dans la fuite occafion de &ire quelques 
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ôtfervatîons fur ces ailes; mais je m'arrête ici à 
remarquer quelles font les figures qui font fur 
cette médaille^ & comment elles y font difpo- 
fées. D'un côté eft Médufe à genoux, vêtue 
d'une rol>e > & Perfée qui d'un glaive à la main 
lui coupe la gorge , fans la regarder , ayant lap 
tête détournée & les yeux fixés fur le bouclier 
de Fallas , qui effl debout de l'autre côté & qui 
le lui préfente > pour lui faire voir , comme 
dans un miroir , la viétime qu'il avois à im- 
moler fans courir le rifque d'être pétrifié , eom-- 
me Tétoient tous ceux qui ofoient regarder en 
face la Gorgone. Il s'enfuit du fècours que la 
DéeiFe guerrière donna en cette occafion à 
Perfée y qu'elle s'attribua en partie le fudcès de 
l'entreprife , & que confequemment elle fit 
mettre la tête de Médufe fur fou bouclier Se 
fur fa cuiraiFe. C'efl un des fymboles qui la 
didinguent & qui lui efl propre comme le fou^ 
dre à Jupiter , le trident à Neptune , la lyre 
à. Apollon ,: la mafTue à Hercule > & autres 
exemples qu'il feroit fuperflu. de rapporter. 

Quoiqu'il n'y ait point de fable plus connue 
que celle des Gorgones , il n'en eft cependant 
aucune où fe trouvent plus de variétés , & de 
contradictions. Flufieurs Écrivains célèbres ei> 
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ont tenté l'explication ; mais au lieu de d^^ 
brouiller leçahos monflrueux dans lequel elle 
eft enveloppée, ils n'ont fait qu'épaiffir les té- 
nèbres y <St accroître les doutes 8c les incertitu- 
des» en donnant comme des réalités ce qui- 
nétoit que leurs idées particulières, M. l'Abbé 
Maflieu qui joint à beauxx>up d'ordre , de 
netteté , de précifion & d'élégance le plus 
profond favoir , a recueilli avec foin > dans une 
DifTertation imprimée T. III des Mémoires 
de l'Académie des Belles -Lettres, tout ce que les 
Hifloriens ^ les Poètes nous ont tranfmisfur ce 
fujet. Il n'y laiflerien à défirer, & l'on n'entre- 
prendra point d'ajouter à fes çurieufes recher* 
ches. On fe contentera feulement de faire quel- 
ques obfervations qui y font relatives. 

La fable des Gorgones & en particulier celle 
de Médufe > affez fimple & uniforme dans fon 
origine > s'accrut beaucoup dans la fuite, ^ des 
Écrivains enthoufiafles fe font efforcés à l'envl 
les uns des autres, de l'orner d'acceflbires & 
de particularités qui devinrent bien-tôt elles- 
mêmes de nouveaux fujets de fables. Sans être 
iarrêtés par les préjugés & les contradiâions , 
ils ont entaffê prodiges fur prodiges, â: trani> 
portés par lafbug^ue de leur ^thouiîiafme» ill 
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ie ibnt ofFufqués , égarés & perdus > pôiïr ainfî 
.dire , dans l'étendue nébuleufe des fiâions d^ 
toutes efpeces quenfantoic leur imagination 
iantâdique. 

Pour entendre le Vtai fens de Cette fafcle> Il 
faut remonter à fà fource & la dépouiller du 
merveilleux dont on s'ed plu à rembellir. Dans 
les premiers temps , comme à préfent y chaque 
navire avoit à fa proue ^ une figure foit d'hom- 
me ou de femme, foit d'animal ou autres > dont 
il portoit le nom. Les Anciens & les Grecs fur- 
tout > animoient & perfonnifîoient toutes ces 
figures. De celle d'un cheval ailé« ils ont fait le 
Pégafe y qui a donné lieu lui-même à une autre 
fable remplie de beaucoup de fingularités. Le 
bude d'une femme avec une tête monflrueufe , 
fut appelle JViédufè. 11 fer oit inutile de rapporter 
d'autres exemples , &, il efl tout naturel de croire 
que la Médufe ne fiit réellement autre chofe 
qu'un bâtiment de mer , qui prit le nom de la 
figure repréfèntée fur fon Avant. 

Je penfè aufli être fondé à dire que Ferfée 
commença fes exploits fur la Méditerranée > en 
j^ifant le métier de Pirate, prenant <Sc faccageant 
tous les navires qu'il rencontroit, & fe conten*» 
tant d'en garder quelques-uns propres à porter, 
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le butin qu'il avoit trouvé fur les autres. Indé- 
pendamment du jeu forcé des avirons , car les 
voiles & les mâts n'avoit pas encore été inven- 
tés y fon navire étoit taillé & façonné de ma- 
nière qu'étant fort léger & tirant peu d'eau , il 
paroifToit voler fur la furfàce de la mer. On ne 
peut pas en effet penfer que les ailes qu'on lui 
métaux pieds, lui ayent jamais fervi à s'élever 
en l'air , ou qu'on ait voulu figurer par-là des 
voiles de vaifleaux ; car en ce cas on les auroit 
placées à fk tête. Je fuis donc perfuadé que çeft^ 
ailes aux pieds ne défîgnent que les rames du 
navire qu'il montoit > èi dont l'adtion a été ex« 
primée par le Remigium alarum , que Virgile a 
employé dans un autre £ens. 
, Il refleroit maintenant à parler des différentes 
Gourfes de Perfée, mais il ^roit trop long,' 
pour ne pas dire impoflible , de le fuivre exaâe* 
ment dans tous les lieux où l'on prétend qu'il 
s'efl arrêté. Les Ecrivains ne s'accordent pas 
plus entre eux fur ce point > que dans la fable 
de Médufe. M. Jacob Bryant, dans un Ouvrage 
intitulé A new jyftem ,or^ an Analyjîs ofancient 
Mythology y imprimé à Londres en 1773 àc 
1774, rapporte affez au long tout ce qu'ils 
Dous ont tranfmis fur fes voyages & fes autres 

expéditions* 



^expéditions. Mais les détails dans lefquels il efl 
entré , loin de nous fournir des notions claires 
& précifès , ne font , ce me femble , qu'aug- 
menter le trouble & la- confufion. Cependant > 
fi dans une matière aufïî obfcure , il efl: permis 
de donner quelques conjectures , il eft vrai- 
femblable qu'après fon expédition contre les 
Gorgones , fur les côtes flfe Lybie , il fit quel- 
ques defcentes fur celles de Phénicie , où , 
fuivant le rapport des Poètes , il délivra An* 
dromede, qui étoit condamnée à devenir la 
proie d'un monftje marin ; & que de-là il fe 
rendit en Mauritanie. Mais au moins ce qu'on 
peut aiTûrer , c'eft qu'il n'efl point forti de la 
Méditerranée , .comme J'a déjà très-bien remar- 
qué M. l'Abbé Banier ; & que la mej étant 
pour lui un champ plus fur & plus vafle pour 
exercer fes pirateries , il ne fe hazarda jamais 
à s'ayancçr dans l'intérieur des terres. On me 
permettra de n'ajouter aucune foi au récit de 
l'Auteujr des Chroniques Alexajidrines , qui fait 
jrégner Perfée en AlFyrie , ,après la mort de 
Sardanapale. Son fentiment particulier à cet 
^gard , dont s'efl appuyé M. £ckell , ne doit 
point balancer le témoignage des Ecrivains 
anciens ^ qiii djjfei^ uni^nimç^ient que Perfée , 

l 
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après toutes fes expéditions , revint dans \t 
Féloponnèiè , fa patrie , où il bâtit la ville de 
Mycènes , long-temps avant la guerre de Troie.^ 
Le grand nombre d'Aventuriers qui l'avoient 
accompagné dans îes eourfe» , & les richefle» 
qu'il avoir amaffée» , lui fervirent à peupler 
fa nouvelle, ville & à la rendre tme des plu» 
floriiïantes de la Gftce. Il en fît laf capitale 
d'un Royaume qui fut > après fa mort , 
pofTédé , pendant environ u» fiecle > par (es 
defcendants. 

Je n'entreprendrai point non plus de relever 
les anachronifmes & les contradiâions fan» 
nombre dont fourmillent les récits des Ecrivainf 
qui en ont parlé > ni d'expliquer le9 différents 
prodiges qu'on lui fait opérer avec la préten- 
due tête de Médufe. Fhinée & fès compagnon» 
pétrifiés ; Atlas changé en montagne ; TtHe de 
Sériphe & tous fes habitants coiwertîs en ro- 
chers , & plufieurs autres métamorphofes fin*' 
gulieres , ne font que des vifions éclofes du 
cerveau des Poètes; ât ce &roit abufèr de là 
patience des Leâeurs que de leur détailler de 
pareilles abfurdités , plus propres à les ennuyer 
qu'à fatisfaire leur curiofité. 

J'abandonne tout ce que M. Eckell a rap- 
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jjortl fur l'origine des Periès , qu'il attribue à 
Perfée , & fur l'efpece de culte qui lui étoit 
rendu dans la plupart des villes de l'Âfîe. Mais 
je crois être obligé de répondre ici particuliè- 
rement aux Obfervations critiques qu'il paroît 
s'être attaché à faire fur ce que )'ai dit de plu- 
sieurs des mes médailles , rapportées dans meii 
JCecoeils imprimés. 
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RépQNSE AUX Observations critk^ues 

de M. ECKELL, 

Uans îtiort premier volume des Médaille* 
de Villes, page 158 , j'ai rapporté une médaille 
de Cithéron , qui n'a pour légende que les 
trois premières lettres de fon nom Kl© , & pour 
type trois Croiflants. Il eft étonnant qu'après 
tout ce que j'ai dit des Fêtes qui le célébroient 
fur cette montagne , M. £ckell prétende, page 
45 de fon Ouvrage imprimé à Vienne enf 

Autriche en 1775 > 4>^® J® ^^ ^^l^ trompé , & 
que la médaille foit de la ville de Crotone dan» 
la grande Grèce.. Je dois d'abord répondre que 
la mienne eft très- bien confervée , & que je 
fuis perfuadé que la tienne ne l'eft pas : que la 
féconde lettre Iota aura foufFert quelque choc 
qui l'aura fait paroître comme un Rho , & que 
le milieu du Thêta aura été effacé. £n fécond 
lieu fa médaille ne peut èttQ de Crotone , de 
laquelle ville & de toutes celles des environs , 
on ne connoît aucune médaille avec un pareil 
type. Troifîémement , on ne comprend pas 
comment en difant qu'elle ne peut pas être de 
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Çithéron , parce qu'aucun Ecrivain ne dit qu'il 
y eût une ville fur cette montagne , il rapporte 
lui-même, page 89 , une médaille qui a pour 
légende O © , & l'attribue à une prétendue ville 
fur le mont Othrys en ThefTalie , convenant 
cependant qu'aucun Auteur n'en a fait men- 
tioné Je ne puis m'empêcher d'obierver que 
ç'eft dire évidemment le pour & le contre > 
& montrer que les foibleiïes de la nature hu~ 
maine font tomber quelquefois les Ecrivains 
dans les mêmes fautes qu'ils reprochent aux. 
autres^ 

La critique de M. Eckell m'a porté à revoir 
& examiner la médaille en queflion , & à faire 
en conféqucnce l'obfervation. fuivante. J'ai dit 
que la ville de Thefpies étoit. fituée vis-àrvk 
le Çithéron , & peut-être même eft-ce dans 
cette ville que la médaille , dont il s'agit , si. 
été frappée. C'étoit pour ceux qui l'habitoient 
un fpeâacle admirable de voir qu'en certains 
jours de chaque mois > la . Lune , dans fes 
différentes phafes , fortoit , comme ils; le. 
croy oient , de derrière le Çithéron ^ s'élevoit 
jufqu'au deffus du mont , d'où , après avoir 
traverfé le fommet, elle reprenoit fon cours 
ordinaire dans les airs» C'efl pourquoi il y ^ 
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trois CroKTants fur notre médaille. Cefl àuflî 
pour la même raifon que la ville de Thefpies a 
fait repréfènter des CroifTants fur les fiennes , 
comme on peut le voir par celles que j'ai rap* 
portées , Tom. I. des Médailles de Villes , page 
157 ; âc M. £ckell lui-même en a auflî publié 
une de cette ville fur laquelle il. y a deux 
Croiffants. Ce qui prouve qu elle rendoit un 
culte particulier à la Lune , par les motifs dont 
j'ai fait mention. 

M. Ëckell , page 48 , attribue à une ancien*- 
ne ville de Sicile , appellée Nacçus , les médail** 
iès d'argent que j'ai publiées de l'ide de Naxus , 
Tom. III. des Médailles de Villes , page 88 \ 
âc il fe fonde particulièrement fur ce qu'on en 
a trouvé plusieurs femblables en Sicile. Maiv 
les types de ces médailles , repréfentant les unei; 
Baççhus ^ Silène , Se une autre une grapp? 
(de rajfia , font çonnoître évidemment qu'elle; 
font de l'iile de Na^us , qui a toujours produit 
& produit encore à préfènt beaucoup de vin# 
Les Antiquaires qui ont publié de pareilles 
médailles , les réfèrent également à cette ifle ; 
&, de ce qu'il s'en ell trouvé pjuiieurs fembla-^ 
jbles en Sicile , ce n'efl pas une raifon fufEiànt9 
pour ^({ûrer > comme il le fait , ^u'elle$ fbn$ 



Des M MD A j lies, yx 

Siciliennes , parce qu'elles peuvent y avoir été 
portées par le commerce. D'ailleurs cette villa> 
qui exffloit dès l'origine de la ville de Syra-» 
eufe^ âc qui ne fubfiSa que très-peu de temps , 
étoit fituée dans un terrein fangeux & maréca- 
geux i êc par conféquent nullement propre à 
h. culture des vignes. Au furplus , tout ce qu'il 
dit pour appuyer fon opinion , ne tne paroît 
pas concluant , Se ne m'empêche pas d'être tou» 
jours perfuadé que ces médailles font de l'ide. 
de Naxus, ou ont été trouvées quelques^une^ 
de celles que j'ai acqui£bs. 

Il rapporte, page ^7, pluiîeurs médailles qui 
n'ont pour légende que les deux lettres IX , Si 
les attribue à Tiflè ctJJ/a, &: dit que la médaille 
que j'ai donnée avec celle dîftïée en £ubée , 
Tom. III des Médailles de Villes, paft| 3^ > eft 
aufïi de cette ifle. Je conviens qu'en cela foii 
oèfervation eil juâe ; mais en publiant cettç 
médaille» j'ai marqué qu'il n'étoit pas fur qu'elle 
appartînt à cette ville. 

■ li a eu raifon audi de remarquer » page p^ # 
que les médailles d'argent que j'avois attribuées 
à TApolionie de Thrace , font de l'Apollonit 
d'IUyrie. Mais il y avoir déjà long 'temps que 
|e m étais apperçu de cette mépri& » & j'avols 
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reporté fur le champ ces médailles à cette 
dernière ville , comme on peut le voir danà 
ma Colleâion qui a paffé au Cabinet du Roi. 
* Il prétend, page 107 , que la inédaille de 
bronze, qui repréfente d'un côté une grappe 
de raifin avec les lettres SU, & de l'autre un 
vafe avec les trois lettres ET A , n'eft point de 
la ville de Soli en Chypre , comme je l'ai mar^ 
que Tom. III des Médailles de Villes , page 
78 , & il l'attribue à l'ifle de Corcyre , en là 
comparant à une des fiennes qui -d'un côté a 
pour léffende KOP avec le type d'un demi-bœuf, 
& de l'autre côté une grappe dç raifin avec les 
lettres Sn.Il n'efl pas douteux que fk médaille 
ne foit de Corcyre, comme les lettres KOP le 
démontrent: les deux lettres Sn qui font d^ 
l'autre (^é , font les deux premières d'un nom 
de Magiitrat , comme on en voit fur beaucoup 
d'autres médailles de cette ifle. Mais fur la 
mienne, ces deux lettres défignent le nom d'une 
ville. Se les trois lettres £TA , qui font au 
revers , le nom d'un Magiflrat. Au refle le noni 
de la ville de Soli pouvoit être écrit par un 
Oméga, y ou par un Omicron y àufïî bien que celui 
de l'ifle de Ci>5 en Carie , qu'on trouve écrit 

Kie différentes n^anieres fur des médailles 9 tantôjE 

pajr 
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par un Omicron KOnS&KOinN, & tantôt 
par un Oméga Knns & KnixiN. 

Je paffe les obfervations qu'il fait , page 
1 27 , fur la médaille que j'ai attribuée à la 
ville de Naupaûe , dans ma Lettre II , page 
aoo, parce qu'il dit lui-m-ême qu'on ne con- 
noît pas encore la vraie (ignification des lettres 
N A T qui font fur cette médaille. 

Il peut bien avoir raifon d'attribuer à la 
ville d'Ëpidaure , comme il a fait page 137 , 
la médaille que j'ai rapportée Tom. I. des 
Médailles de Villes , page .82 , fur laquelle 
j'avois préfumé que le mot effacé de la légende 
pouvoit être NIK0noAEa2, 

Je ne répondrai rien à ce qu'il dit , pag« 
145 , fur la médaille que j'avois d'abord attri- 
buée à la. ville àiAriftœum en Thrace , fi ce n'efl: 
que j'avois déjà reconnu qu elle eft de la ville 
dé Cnoffk en Crète , & que je l'a vois référée à 
celles de cette ville , dans ma CoUeâion qui 
efl aujourd'hui au Cabinet du Roi. 

Il fe peut bien que celle que j'ai rapportée 
à l'ifle diAndros ne foit point de cette ifle , 
comme M. Eckell le marque , page 15^ : mais 
le monogramme qui y eft marqué , & qu'il 

dit défigner la yillç 4e Smyrne > ne démontre^ 
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pas non plus qu'elle foit de cette dernière 
ville. 

Il rapporte, page 15^» Une médaille d'af- 
gent qui a pour légende TTAISION > Se cite à 
cette occaiion une de mes médailles pareilles y 
que je n'ai point publiée , mais dont j avoitf 
envoyé le deffin au Père Kell , fon prédécef* 
feur. Si je n'ai point fait mention de cette mé^ 
daille dans mes Recueils imprimé», c'efl qu'elle 
m'a paru fufpeôe, ^ qu'il m'en étoit tombé 
en main une autre toute femblable de bronze f 
que j'ai jugée contrefaite. J'admire la iàtigue 
extrême que M. £ckell s'efl donnée à ^re le» 
très-longues recherche» qu'il détaille f pour 
découvrir d^une part le vrai nom de la ville 
prétendue que contient la légende de cette 
médaille y âc d'autre part > le vrai lieu où elle 
de voit avoir été frappée» 

Il m'accule , |)age i ^2 > d'avoir attribua à 
k ville de Chalets en Syrie , la médaille que 
j'ai rapportée Tom» IL des Médailles de 
Villes , page 110, ans faire mention que j'ai 
dit qu'elle pouvoit être plutôt de la Càakii 
d'Eubee* 

Je ne difconviens pas que le médaillon d'af^ 
^ent que j'ai attribué à la ville âi^gé eti Mac^ 
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Soîne , ne puifle être de l'^Egé en iEolie , 
comme le prétend M. Eckell , page 201. Mais 
tout ce qu'il en dit ne prouve pas qu'il foit 
absolument de cette ville. 

Je ne m éloigne pas de fon fentiment dans 
ce qu'il dit, page 217, fur la médaille que 
j'ai rapportée de la ville ^Arycanda , Tom. H, 
4es Médailles de Villes, page 135. Elle peut 
bien être en effet de la ville d'Abyde dans la 
Troade. 

Mais )e ne puis adhérer en. aucune façon à 
fon opinion fur le lieu où il prétend qu'a été 
frappée la médaille d'Héraclée de Bithynie » 
<\MQ j'ai rapportée Tom. IL des Médailles de 
Villes , page 3 2 . Il la réfère à la ville de Tarfe 
«n Cilicie , pax rapport au mot T£P2IK0N qui 
;sy trouve infcrit , St rapporte en pur« perte 
%xn très-grand nombre de citations pour tâchet 
de le prouver. Mais je répète ici que la tête 
lie femme qui y efl xepréfentée couverte d'une 
co'éS\xtG fingoliere 9 fçavoir d'une efpece de 
panier orné de Reurs , efl entièrement fembla^ 
i>le à la tête d'une autre médaille de la ville 
d'Héraclée « qui a poux légende HPAK A£IA , Sa 
à une autre de Cromna , ville qui en étoit peu 
éloignée. Ces médailles difiexent, à tous égardsj 

Kii 
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de celles que Ton a en grand nombre de Tarfe 
& des autres villes de Cilicie. D'ailleurs elle 
in'eft venue de la ville d'Ancyre , aujourd'hui 
Angora , avec plufieurs autre» d'Amafis f 
d'Amifus , de Sinope & autres villes du même 
pays. C'eft le mot T EPS IKON , infcrit fur 
cette médaille , qui Fa déterminé à la référer à la 
ville de Tarfe. Si , comme il le dit , ce mot 
n eft pas Grec , il n'y a qu'à l'ajouter à ceux 

deBOPEITHNH, ARBOTM, niKEOTM, 

PROROM, & autres noms infcrits fur de^ 
médailles , qu'il dit être refiés en ufage de$ 
anciennes langues qui fe parloient avant l'éta-» 
bliffement de la langue Grecque. 

M. Ëckell fait aufll, page 34a, des oblêr- 
vations fur une médaille de la ville d'^^a/z/^ 
que j'ai rapportée Supplément II , page ^2. 
Après avoir décrit le type du revers , y ai die 
qu'il repréfentoit une Furie. Il prétend que c'efl 
• la figure d'Hécate , & pour appuyer fon 
opinion , il îàit un très-long récit de tout ce 
que les anciens Ecrivains en ont rapporté* Si 
je me fuis trompé , les Leâeurs en jugeront , & 
feront au moins fatis&its de la grande érudition 
qu'il a employée pour combattre mon i 
prétaûon» 
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• "C*eft avec raifon qu'il a obfervé , page iya , 
ï}ue la médaille que j'avois attribuée à la ville 
:de Conium dans la Phrygie Facatienne > eft 
jàllconium en Lycaonie. Mais )e m'étois dé)à 
apperçu que la première lettre du nom > qui 
eft xxxiîotay y manquait , ayant été emportée 
dans la fabrique i par le bizeau > & je l'avois 
Temife> il y a plufieuis années , avec celles 
de la ville âilconium» 

• Jufquici je me fuis borné uniquement à 
répondre aux obfervations critiques de M. 
•£clcell .y fur les médailles que j'ai publiées^ 
J^ais regardant comme faites à moi-même les 
objeâions qu'il a formées contre l'explication 
que M. l'Abbé le Blond a donnée des. trois 
lettres triM , qui fe trouvent fur une médaille 
«le Caracalla > frappée à Laodicée de Carie \ 
îe crois devoir marquer aufli ce que j'en penfe* 
£n général je fuis de l'avis de M. l'Abbé le 
Blond , fur la valeur de ces caraâeres , & jie 
ne trouve point qu'il ait été combattu par 
M, Eckell d'une façon probante. Sans entrer 
dans le détail , j'ajouterai feulement que }/l^ 
l'Abbé le Blond n'eft pas le premier qui ait 
trouvé que ces trois lettres ne formoient point 
une époque. Le Doâeur Wife> dans fes fçar 
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yants Commentaires fur les Médailles, du Ca**' 
binet de Bodley , àvoit déjà judicieufement 
remarqué avant lui , que perfonne ne pouvoir 
àfliirer que çés trois lettres défij^nafTent un^ 
iépoque. 

Si je ne m'étois pas împofé la loi de n§ poin( 
rechercher , ni de relever dans les ouvrages Û9 
la pluparrdes Antiquaires , les erreurs qui s'y 
trouvent , je pourrois en indiquer ici pluûeurf 
qui font échappées à M. Eckell j £bit en rap^ 
portant pour vraies des médailles fàuiïès âç 
/contrefaites > foit en hazardant des explicar 
fions de médailles firufles Ôç faai çonfervées* 
JMais en général fon ouvrage , qui efl rempli 
4'une très-grande érudition Sç d'un nombrf 
Infini de recherches purieuiès Sç fçavantes y 
mérita dés éloges , Sç fervira i)eau,çoup à touf 
peu^ qui /appliquent à l'étude de l'Hifloire » 
de \?^ Géographie , àt la Mythologie ^ 4ef 
flqipnufnent^ antiques. 
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OsSEkVAtiôNs fur te MédaiUoti dorant 

rapporté dans lejleuron du Titrer 

C-»ïE Médaillotl repréreiité d^ufî côté la tète 
de Ftolémée II > déjà avancé en âge , & de 
l'autre côté un Aigle pofé fur un foudre , 
type ordinaire des monnoies des Rois d'Égyp-*' 
te , avec la date de l'année N^ , 5 5 » ^ les deusf 
lettres IIA derrière l'aigle. Quoique l'on con- 
tioiSs un ailèz grand i|ombre de médailles do 
Ftolémée Philadelphe , je Crois cependant qu'il 
ne dé{daira pas ftU3^ amateurs de l'antiquité de 
voir celle-ci à cauiè de là fingularité de fa date 
qui pré&nte plufîéurs difficultés dignes d'être 
éclaircies. 

. Vaillant » dans fon Hifloire des Lagides , a 
fapporté pluiîeurs médailles de Ftolémée Il^avec» 
diâ^rentes dates » donc une avec celle de l'année 
M® ,4p ,ét la tête du Roi encore jeune. Comme 
cette date ne pouvoit s'appliquer au r^ne par-> 
ticulier d'aucun Roi d'Egypte qui eût occupé 
k trône cet eipace de temps , VaiUaût a crii 
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donner la folution de la difficulté en préten-» 
dant que , dans les çommencepients , Ptolémée 
II avoit fait marquer fur Ces médailles les années 
du règne de fon Père avec celles du fien , Se 
qu'il continua d*en ufer de même, tant que 
Bérénice fa mère vécut ; mais qu'après fa mort , 
qui arriva la 4p®. année des Lagides & la onziè- 
me depuis fon avènement au Trône, il ne fit 
plus marquer fur fes monnoies que les années 
de fon propre règne. Ce fyftême , qui paroît fe 
bien concilier avec la tête jeune du Prince , Sc 



la date marquée fur la médaille qu'il rapporte > 
eft détruit entièrement par le médaillon ea 
queftion. Car d'un côtç , l'air de vieilleffe qui 
caradtérifè la tête qu'on y voit , ainfi que fur un 
autre à peu près pareil de l'année N B , 5 ;2 , ne 
peut s'accorder avec la figure encore jeune que 
ce Prince auroit dû avoir, fi fur fes monnoies 
il n'eût marqué les années du règne de fon Père 
& du fieh que dans les premiers temps qu'il 
porta la couronne. D'ailleurs ce médaillon 
prouve évidemment que fi Ptolémée avoit 
adopté cette manière de dater > il ne l'avoit pas 
abandonnée immédiatement après la mort de 
ki mère , puifque fept ans après cet événe- 
ment , l'on trouva encore - de$ médailles fut 

lefauelle$ 
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lefquelles on auroit fuivi cette façon de 
compter. 

Mais ce qui jette plus de confufion encore 
fur cette partie intérefTante de la Chronologie 
de ce Roi d'Egypte , ce font d'autres médailles 
d'argent avec la tête plus jeune de ce même 
Prince , & les dates baifes des années A , £ , Ç > 
4,5, 6 yôcc, que Vaillant n'a point connues 
& qu'il efl impofTible de concilier avec la 
conjeâure qu'il a établie. £n effet , fî , comme 
il le dit y fur la médaille qu'il rapporte . avec 
l'année M© , 49 , Ptolémée Philadelphe efl 
figuré jeune > ce Roi auroit donc fait frapper 
dans la même année de fon règne , et pour 
ainfi dire dans le même lieu ^ des monnoiesqui 
le repréfenteroient , celles-ci à la fleur de l'âge 
& celles-là avec un air plus mûr & déjà vieux ; 
Se .d'autres fur lefquelles il auroit marqué tan* 
tôt les années du règne de fon Père jointes à 
celles ' qu'il avoit déjà régne lui-même , Se où 
tantôt il n'auroit compté que celles de fon 
propre règne. Contradiâion manifefle qui déri- 
ve naturellement du fyflême adopté par l'Au- 
teur de l'Hifloire des Rois- d'Egypte , puifque , 
l'année M© > 49 des Lagides étant la it% du 
r^gne de Ptolémée I J ^ on a d'autres médailles 

L 
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où cette même, année onzième efl msaqaék 
par la date (impie de lA. L'on ne pourra paS' 
dire que ces médailles ^vec des bafies dates- 
ne font point de ce Roi : elles font incoAtefla-^ 
blement de lui , & il fercât impoifible de s'y 
méprendre. Les deux premiers FtoMmées £ont 
aifés à reconnoître entre tou» les aut^esi. Va 
front très4arge/un menton recourbé, la bouche* 
lenfonoée, caraâérifent le Fere Si le fils de" 
manière à les didinguer §àns peii>e> Se far les; 
médailles en question il n'eit pas difBeiie noo 
plus de déterminer que e'eil îk tête de Ftole*r 
mée Phikdelphe.Ptolémée Sotec déjà âgé quajsd 
â monta ^r )e Trône- , ne peut être confondu 
avec ^n fils qui n avoit que 24 an», loifquit 
lUji abandionna la couronne» • 

Je poSede- encore aujourd'hui tme àovixMîi» 
de ces n;iédail<les portant dies d'al^s bafiès., à 
4S0mmeiacer de laninée' A 9 4*'. Cen iar toutes 
lis même profil ^ le mêm^ aii> der- tête' qlxe fur 
celles qui ont des haufi^ d(ate&, excepté- que les 
unes nqus repréi^ntent le Frince encore jeune ^ 
& les autires dans un âg^plu^ à^Vancé^; 'dN3 forte 
4][ué fan^ 1& fecours même des dates maiiquiéei 
de l'autre côté , on pourroit les plà<:er dans 
l'ordre où elles doivent être, en fuivant &\il^^ 
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ment les dégradations fenfibles fur chaque tête, 
«n proportion que le nombre des années aug* 
mente. 

Vaillant s'eft aofli , je crois , trop avancé en 
affirmant que les lettres IIA, SA , Kl, placées 
'derrière l'Aigle, défignoient des noms de villes 
.de l'ifle de Chypre. Le tnédaillori fuivsnt avec 
la date de l'année MH . 48 , au-devant de l'Ai- 
gle , & qui n'a qu'un A à la place où font 
toujours, int tcmi les autres, tés lettres nAy 
ZA , ou Kl, en eft une preave. 




L'on ne connoît dans l'îfle de Chypre au- 
cune ville dont le nom commençât par cette" 
lettre A, & la médaille efl d'ailleurs toute* 
femblable aux autres quant à la fabrique ; 
ce qui porte à croire que ces carafteres dério- 
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tent autre chofe que des villes de cette ïûe^ 
Mais de plus e(l-il naturel de penfer que le» 
Rois d'Egypte qui faifôient fabriquer dans leur 
propre pays tant & de fi belles médailles en or 
& en bronze , euiTent fait battre toutes celles 
d'argent en Chypre qui ne produifoit point les 
matières propres à cette fabrication , & où 
par conféquent ils auroient été obligés de les 
envoyer? On pourroit dire avec plus de raifon 
peut-être , que ces lettres font les premières 
du nom de quelques Nomes d'Egypte , tels que 
Panopolis , Sais , Diofpolis. Cela paroîtroit du 

moins alTez vraifemblable > d'autant plus que 
toutes ces médailles viennent d'Egypte , où 
elles ont été trouvées , & qu'on n'en a encore 
reçu aucune qui eût été découverte dans l'ifle 
où Vaillant dit qu'elles ont été fabriquées» 
Mais fans vouloir donner l'explication précife 
de ces lettres , & fans chercher à remplacer 
l'opinion de ce fçavant Antiquaire par une 
autre qui auroit auflî fes inconvénients , j'ima- 
gine que ces caraéteres tie font autre chofe 
que des marques des lieux dans lefquels les 
médailles ont été frappées. Cet u^ge eft encore 
aujourd'hui pratiqué parmi nous, chaque Hôtel 
des Monnoies ayant une lettre ou une autre 
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marque , pour diftinguer fa fabrique ,• & dan» 
ces anciens temps , il devoit y avoir aufli en 
Egypte, dans chaque endroit où l'on battoic 
des Monnoies , un Direâeur chargé de veiller 
fur la conduite des Ouvriers monétaires , & 
qui étoit obligé de répondre du poids & du 
titre des Efpeces. 

En donnant ces obfervations > je n ai point eu 
intention de diminuer la gloire que Vaillant 
mérite à fi juile titre. Je n'ai point prétendu 
non plus lever toutes les difficultés que pré^ 
iènte les deux médaillons en queilion. Content 
de les avoir expofées -, je lai/Te à d'autres rhon" 
neur de difcuter cette matière & de difïïper 
nos doutes ; & cela d'autant plus volontiers 
que j'apprends que M. l'Abbé le Blond fe pro- 
pofe de lire fur ce fujet une DiiTertation à l'A- 
cadémie » en rapportant une de fes médailles , 
pareille à une des miennes , avec la date de 
l'année NB, 52, 

Après avoir expafé les difficultés qui fef 
rencontrent dans les dates des médailles de 
Ptolémée Philadelphe , je penfe qu'on ne trou- 
vera pas déplacé que j'en propofe encore ici 
quelques autres fur des médailles de l'Empe' 
reur Hadrien > avec la date de l'année IA> 
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onzième de Ton règne > & des noms de Nomeff 
ou Villes d'Egypte. Ces diverfes monnoies m'ont 
fèmblé offrir des fingularités qu'il feroit bon 
auflî de développer, & qui confiftent à con- 
noître l'année dans laquelle Hadrien e(l arrivé 
«n Egypte , les raifons qui ont pu donner lieu 
à la fabrication de ces médailles , & l'endroic 
où chacune a été firappée. 

Les Sçavants ne font point encore d'accord 
entre^eux fur l'année dans laquelle cet Empe- 
reur a fait fon voyage en Egypte , ôc combien 
de temps il y efl re(lé , l'hifloire ne foMmi^nt 
fur ce fujet aucune notion (ure & précife. Les 
uns , foutenus du témoignage de Saint Jérôme , 
ont placé cet événement dans la I2p^« année det- 
J. C. c'eft-à-dire , la douzième du règne 
jd'Hadrien. Les autres , fur la foi d'Eufebe qui 
avoit vu les nïémoires çompofés fur la vie 
de cet Empereur par Fhlégon^ fbn affranchi « 
l'ont porté à l'année 13*. Ceux-ci en combinant 
la fuite des faits qui ont rempli le règne de ce 
Frince , ont conclu qu'il ne pouvoit être en 
Egypte ni dans l'une ni dans l'autre de ces àexm 
époques , & ont prétendu que ce ne fut que 
dans la 15*. année de fon empire qu'il vifita 
cette Province. Ceux-là s'appuyant de l'auto^ 
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tite dW prétendu pa0age de Spartien , qui »« 
dit cependant pas un feul mot du temps de ce 
voyage , ont auilî futvi ce dernier fèntiment« 
H feroit bien à défirer que quelque Sçavanc 
profondément verfé dans la connoifTance de 
l'ancienne Chronologie , voulût confacrer 
quelques-unes de fès veilles à éekircir à fond 
cette queflion , & nous donner- un yéfultat fa^ 
tisdyiânt de lies recherches. Pour moi je n'entre- 
prendrai point de difcuter les diverses opinion* 
qiae j'ai rap>poÉtées ,, ni de les eoncilief enfenir 
Ue. Je dirai ienlement qu il ne me paroît gue- 
le croyable qu Hadrien , comme l'a fuppole un 
içavant: Acadétnkiem; ^ ait&^t;, dan» la onzsemie 
année de ion règne , un premier voyage ea 
£gypfee , diâerent de cekii qu'il y fit quelques^ 
aaixnées a|)iès. L!ofl: retroi^veroit afllirément dan» 
l'hiftcàre quelqujes: trace» de cette particuiliarité 
m ter enfante; 

. Mais ikns: reflet dav^tage fur cette diffieul«* 
téjt qi^il: n& âut pas défè^écer devoir lever un 
ÎQur ; je pafTe à ce qm: peut: avoir donné lietl 
8. la fabrication- de tant de médailles de petit 
bronze , datées toutes de t'armée onzième d'Ma-* 
drien> &. portant de» noms de Nomes ou ville» 
db TEgypte. Je. ne trouve nulle part qu'aucuo 
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Antiquaire fe foit attaché à en rechercher Ii^ 
caufe. Vaillant , qui , dans fon JEgyptm Numip» 
maticay en a rapporté vingt -deux, fe borne à 
donner la defcription & l'explication du type 
de chaque revers , avec la pofition géogra- 
phique du lieu dont le nom efl infcrit fur la 
médaille , fans entrer aucunement dans cet 
examen. M. l'Abbé Belley , qui après lui a 
enrichi cette fuite de dix autres médailles > 
a fuivi à -peu 'près le même plan. Cependant 
au commencement de fa Differtation , il paroît 
pencher à croire que toutes ces médailles ont 
été frappées par les différents Nomes ou villes 
de l'Egypte y à l'occafion de quelques nou- 
veaux privilèges qu'Hadrien leur accorda, ou 
en mémoire de ce que cet Empereur les con-< 
tinua dans la jouiifance de ceux qu'ils poffé* 
dolent auparavant. Cette explication n'a fans 
doute par elle-même rien qui répugne à la 
vérité de l'Hiftoire & au caradlere bienfaifànt 
du Prince. Mais le fçavant Académicien n'a pas 
fait attention que toutes ces médailles étant 
entièrement femblables entre elles tant pour la 
forme & la fabrique , que pour le poids & 
l'arrangement des lettres qui compofent la 
légende de chacune , 11 n étoit guère poiÏÏble 

qu'elles 
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qu elles euITent été frappées dans la même 
année par tous les diflPérents Nomes ou Villes 
répandus en Egypte. Quoique jufquà préfent 
l'on ne connoifle encore que trente deux mé- 
dailles de ces divers Nomes en petit bronze , il 
n*y a pas lieu de douter qu'on ne parvienne 
dans la fuite à en augmenter beaucoup le 
nombre. Or comment concevoir que dans tou- 
te l'étendue de l'Egypte, qui avoit 200 lieues 
de long & plus de 100 de large fur le bord de 
.la Méditerranée, on ajt pu. fabriquer dans' le 
même temps 8c dans des lieux fî éloignés les uns 
des autres , des monnoies (î parfaitement fem- 
blables entre eUes \ Car que l'on jette les yeux 
fur celles du Nome Hermonthis , . fitué dans la 
haute Egypte , au-deiTus de la ville de Thèbes , 
(& fur celles du Nome Onuphis placé dans le 
Delta , à envif oi) 150 lieues du premier. Ton 
ne trouvera abfolument : d'autre différence 
que celle du Type, & l'on efl porté tout na- 
turellement à juger que ces deux pièces fortenc 
de la. main du même ouvrier. 11 en efl de mêm^e 
de deux autres médailles portant , l'une le nom 
d'APABlA, ^ l'autre celui de AJBTH, Nomes 
ou Préfectures qui étoient pour ainfî dire. aux 
deux autres extrémités de l'Egypte. 11 fera donp 

M 
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toujours bien difficile de s'imaginer que ce» 
diverfes médailles ayent été. frappées dans le 
lieu même dont elles portent le nom , puifqu il 
n'efl pas vraifemblable qu'à des diflances aufïl 
grandes , on ait pu fi bien fe rencontrer en 
tous points y que les yeux même les plus clair- 
voyants ne fçauroient y trouver , comme je 
Tai déjà dit , d'autre différence fenfible que 
celle du nom du Nome> & du type particu- 
lier à chacun d'eux. 

£n donnant ces obfêrvatîons: , je nai point, 
tenté de lever entièrement les doutes & les 
difficultés que ces médailles préfentent. Je 
n'ai point la préfomption de croire qiie mes 
foibles lumières puiÂent développer ce qui 2 
échappé à la fagacité de plufieurs fçavants 
Antiquaires. Mai^ l'on me permettra , je crois » 
de hazarder quelques idées que les médailles en 
quedion m'ont fait naître. L'Hifloire nous ap* 
prend que l'Empereur Hadrien répandit des 
bienfaits Sz des libéralités fans nombre dans 
toutes les provinces de l'Empire Romain, VHifr 
toire nous apprend également que les peuples 
de l'Egypte d'un caraâere railleur , changeant 
Se porté à la nouveauté , étoient toujours prêts 
à prendre les armes pour le moindi'e fujet* 
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L*on en connoît plus d'un exeinple qu'il eft 
Inutile de rapporter ici. Ne pourroit-on pas 
dire qu'Hadrien , curieux de voir de fes pro- 
pres yeux les merveilles qu'on racontoit de 
l'Egypte , & méditant peut-être de vifiter cette 
Province plutôt qu'il n'y alla en effet , fit lui- 
même ^briquer toutes ces différentes monnoies 
dans un mêtruQ ^idroit , Se qu'enfuite , pour 
gagner l'afiFeâibn de ces peuples Ôc les porter 
à le bien recevoir , il les diflribua dans les 
Nomes & Villes pour fervir aux petits achats 
Se aux menues dépenfei que les habitants pou- 
voient f^re dans l'arrondiffement de. leurs No- 
mes refpeâi& ? J'ai dé^à averti que je ne pré- 
tendois point donner mes idées fur ce fujet 
comme des vérités inconteflables. Mais cette 
parfaite conformité que l'on remarque entre 
toutes les médailles en queflion , fait voir dut 
moins qu'elles »e font pas deflituées de tout 
£:)ndement. Ce qui pourroit. encore donner 
quelque poids à ma cotijeâure « c'efl que fous 
aucun Empeilèur antérieur ou pofléxieur à Ha- 
drien , l'on ne trouve point qu'on ait frappé de 
iblables médailles en petit bronze avec des 
sc^Bs de Nomes. 

. L'on ccainoîi: encore d'autres médailles du 

Mij 



^tllt 



Vi 



^2 Ad DIT 10 N 5 AUX ReCU EILS 

plus petit module , & qui ne péfent que 3 ^ 
grains , ou environ un demi gros , portant , 
comme celles de petit bronze, le nom d'un 
Nome & la date de l'année onzième d'un côté ^ 
& la tête d'Hadrien de l'autre , mais fans légen- 
de, à caufe du peii d'étendue de la matiere*^ 
M. l'Abbé Belley en a rapporté" une de mon 
Cabinet , & j'en poffédois cinq différentes de 
cette grandeur , avec les noms des Nomes ou 

Villes ©INITaN, KTNQnOAITaN , 
AEONTOnOAITilN, AHTOnOAITXlN , 

& MEM«)ITnN. Si jùfqu'à préfent l'on n'en 
connoît pas un plus grand nombre , il ne faut 
pas attribuer cette difette au défaut réel de 
ces petites pièces , mais plutôt au peu de 
mérite qu'elles paroiflent avoir aux yeux de 
ceux qui les trouvent. Car on ne peut pas 
douter qu'Hadrien n'en ait fait frapper pouf 
tous les Nomes ou Villes , comme je fuis porté 
à croire qu'il a fait à l'égard de celles de petit 
bronze. Ces monnoies qui femblent d'abord ne 
rien offrir de curieux , font cependant précieu-. 
fes par leur petiteffe même , & quand elles 
n'apprendroient rien fur la vie d'un Prince , 
elles ferviroient au moins à illuftrer l'hiftoire 
des Arts, Telles font les petites médailles en or 
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Ae Philippe Roi de Macédoine , celles d'Ale- 
xandre le Grand en argent , & celles de Ptolé^ 
itiée Soter en or ^ fur lefquelles on a peine à 
concevoir comment on a pu tracer fi diflinc* 
tement & fans aucune confufion les traits de 
ces Rois & les types qu'on voit à leurs revers. 
Je pourrois encore citer des monnoies en or 
de Cyrène , du poids de 8 grains feulement > 
& par conféquent fi petites qu'il faut avoir 
recours à la loupé pour difcerner les lettres 
qui y font infcrites. ; mais qui d'ailleurs font fi 
nettes & fi précifès que rien ne fçauroit égaler 
la beauté de leur travail. A la vue de ces ou-^ 
vrages , monuments éternels des talents & du 
génie merveilleux des Artifies de l'antiquité > 
qui pourxoit contenir fon admiration ? Et faij» 
vouloir ijci déprimer les progrès étonnants que 
les Arts ont faits parmi nous >'que pourrons;^ 
nous jamais oppofer à ces fuperbes Camées ^ 
à toutes ces pierres gravées , chefs-d'œuvre 
des Anciens qui feront toujours le défefpoir des 
Modernes ? Je m'arrêterois avec plaifir plus 
long- temps fur, une matière auffi intéreflante ; 
mais#je laifle à M. - i'Abbé de la Chau & à Mr 
l'Abbé le Blond , chargés de faire connoître 
au public les tréfors que le Cabinet de M^^ le 
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Duc d'Orléans renfenne en ce genre , le foin Se 
le mérite de traiter cet important & agréable 
fujet , dont l'exécution , en enricliilTant la ré- 
publique des Lettres d'un ouvrage rempli d'éru- 
dition & d'excellentes recherches , fournira aux 
Artiftes . des modèles &, des préceptes auxquels 
ils doivent mettre toute leur gloire de iè con- 
former. 

Tous les détails dans lefquels }e fuis entré 
pourront peut-être paroître minutieux. Mais 
il Ëiut fe rappeller que rien n'eft à négliger 
dans l'étude des monuments anciens. Se que 
quelquefois une médaille qui d'abord ne pré- 
ièntoit à l'efprit rien d'inténeliant , a lèrvi de 
matière à d'heureufes découvertes. D'siUeurc 
ep propofant les conjeéhiret que l'on a vues ci- 
delfus , je n'ai îait que fuivre l'exemple de 
plufieurs fçavants Antiquaires dont les doutes 
^ les erreurs même ont fouvent été utiles. 




DXS MÂDAILLMS, 



SS 




MÉDAILLE d'EUTHYDÈME, 
Roi di la Baciriane. 



Je m'empreffe de faire coniiQÎtre aux Ama- 
teurs de l'antiquité cette médaille d'or Cmga- 
liere que )'ai nouvellement acquife. Tout 
concourt à la rendre une des plus précieufes 
& des plus intéreilkntes que l'on ait jamais 
vues. En général les médailles des Rois de la 
Baôriane font d'une rareté extrême. L'on n'en 
connoiflbit iufqu'ici qu'une feule , en argent , 
qui appartint ârement à l'un d'eux , je veux 
dire à Euciatidas: car iln'eft pas encore bien 
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certain que celle de bronze , que Ton attribue 
à Diodotus ou Théodotus , fondateur de 
ce Royaume , foit véritablement de ce Prince; 
Celle dont je donne ici la gravure , au mérite 
de fa matière & de fa parfaite çonfervation , 
joint le double avantage d'être du plus beau 
travail & de nous représenter les traits d'un 
Jloi de ce pays , dont Je nom n'étoit connu que 
par quelques paflages d'Auteurs anciens. Cette 
médaille unique me donnera naturellement 
lieu de feire diverfes obfèrvations , qui , je 
crois , ne feront pas ici déplacées. Ce^ pour- 
quoi avant d'entrer dans quelques détails fur 
fon type & fur le Roi dont elle porte le nom , 
je pe.nfè qu'il fera bon de donner une idée 
générale du pays où elle a été frappée , & des 
Princes qui ont occupé le trône avant Eu- 
thydème. 

La Baâriane ,- proprement dite , n étoit pas 
d'une vafte étendue. Elle forme aujourd'hui 
la partie orientale -des habitations des Tartares 
Ufbecks* Bornée d'un côté par le m^ont Paro- 
pamifus , abuiivement appelle Caucafè par les 
Grecs ; elle avoit pour limites ^u Norjd le 
fleuve Oxus , aujourd'hui- le Gihon , qui va 
fe décharger dans la mer Cafpienne. A l'Orient 

ce 



t>ES' MÂDA ItLES, 57 

ce même fleuve la féparoit des MaHTagetes. La 
Margiane , Province de Perfe , lui étoit limi- 
trophe au Couchant. Sous le nom de Baâriai 
ne les Grecs comprenoient aufïi quelquefois la 
Sogdiane & la Chorafmie. £n effet Strabon 
nous apprend que les Rois Baâriens poffé-j 
doient en même-temps ces deux dernières Pro-» 
vinces , & que les Macédoniens ne les avoien( 
confondues fous la dénomination générale de 
Baâriane , que par ce que ce nom leur étoit 
plus connu & plus familier* Au refte ces difFén 
rents Peuples reconnoiffoient une même origi- 
ne ; mais la Baûriane conferva toujours la 
fupériorité par le courage & le génie de fes 
habitans. Dans ces derniers temps même elle 
a donné naiffance à plufieurs grands hommes , 
& les Arts & les Sciences y font plus cultivé^ 
que chez toutes les autres nations voifines. 

Je ne dirai rien des divers changements ^ 
(des révolutions arrivés dans fon gouverne^ 
ment , fous l'empire des Perfes , dont elle for- 
snoit une Province. Il fuffira de remarquer que 
dans tous les temps elle a joué un rôle diflin^ 
gué parmi les Peuples de l'Orient. Après la mort 
d'Alexandre le Grand > qui ne parvint pas fans 
peine à foumettre la nation guerrière qui 

N 
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rhabitoit , la Baâriane fut gouvernée par det 
Satrapes , fous les ordres de» Rois de Syrie s 
héritiers des conquêtes que ce Prince avoit 
faites en Afie. Mais quelque» puiûants efforts 
qu'ils ayent employés pour la contenir dans le 
devoir , jamais ils ne purent la dompter entie-! 
rement. Dès le règne même de Séleuciï» Nica-r 
tor f l'amour de la liberté réveilla fon courage f 
et les mauvais fuccès quelle eut dans fa révol* 
te , ne l'empêchèrent pas quelque temps après 
de tenter de' nouveau de fecouer le joug étran- 
ger qui lui étoit iœpofé. En effet ^ vers la 58% 
année des Séleucides , Théodotus qui en étoit 
Satrape , profitant des guerres malheureulêsf 
dans lefquelks Antiochus II étoit engagé » 
f éuflit à éire foulever la nation & à fe £ire 
déclarer Roi. Quoique l'Hidoire ne nous ap« 
prenne prefque auieune autre particularité der 
ià vie ; il n'y a pa» lieu de douter qu'il n'ait 
eu plufieurs guerres à foutenir. Son règne è 
fuivant Bayer » dans fon Hifloire des Rois de 
la Baâriane , dont j'emprunte en partie ces 
détails , fut de I a aimées , pendant lesquelles 
il travailla à s'affermir dans à nouvelle domi- 
nation. Théodotus, fon fils , lui fuccéda l'aa 
70 des Séleucides» Son premier foin en moar* 
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tant fur le trône , fut de faire la paix & uq 
traité d'alliance avec Tiridate , Roi des Par- 
thés , à qui fon Fere avoit déclaré la guerre* 
Délivrés ainfi l'un & l'autre des dangers de 
cette guerre , qui ne pouvoit que leur être 
«gaiement funefîe , ils réunirent leurs efforts 
contre Séleucus Callinicus qu'ils vainquirent 
& firent prifonnier. Les monuments anciens 
ne nous dilènt rien de plus fur fon règne > qui 
paroît avoir été de 23 ans. 

Euthydème 9 à qui appartient la médaille 
^SLOv en queflion > fut le troifieme Roi de la 
Baâriane. C'efl un malheur » fans doute , que 
le temps n'ait pas plus épargné les écrits qui 
parloient de ce Prince y que ceux qui faifoient 
mention de £si prédéceffeurs. Cependant je 
tâcherai de recueillir avec foin quelques événe? 
gnents de^ fa vie & de fon règne , épars datis 
différents Auteurs » 8^ principalement dans 
Folybe. Il étoit originaire de la ville de 
Magnéiie proche le mont Sipyle , & s'ouvrit 
le chemin au trône en faifant mourir Théodof 
tus II â: toute la Êunille royale. Sa conduite 
d'abord ne donna aucun ombrage à Antiochns 
III , Roi de Syrie , parce qu'il paroifToit agir 
poui fes propres. intérêts^ eaf(^ignant de lui 
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aider à ramener fous fon obéifTance divers peu-» 
pies de l'Orient qui s'en étoient détachés £o\id 
iéû prédécefleurs. Mais bien -tôt il leva le maf-* 
ique êc s'empara lui-même de la couronne. 
Le Roi de Syrie jeune , hardi , entreprenant 
Se pafÏÏonné pour la gloire , fut néanmoins 
forcé de diflîmuler fon reflèntiment )ufqu'à ce 
qu'il eût foumis les Parthes , qu'il fe flattois 
de réduire , comme il avoit fait les Médes Sq 
pluiieurs autres peuples voifins. Mais tous fe$ 
(efforts ayant été inutiles contre cette nation 
puiifante Se belliqueufè , il lui accorda la paix 
Se la liberté y l'engagea même à fe joindre à 
lui ^ & ne s'occupa plus que du foin de tiret 
tine Vengeance éclatante d'Euthydème. Son 
expédition contre lui ne fut pas aufll heureufe 
qu'il fe l'étoit promis. Le Roi de la Baâriane 
ayant bien prévu que ce Prince ambitieux , 
Se fier de fes viâoires » ne manqueront pas de 
venir l'attaquer dans fon nouveau Royaume > 
s'étoit mis depuis long-temps en état de s'op- 
pofer vigoureufèment à fes entreprifes. Les 
détails de cette guerre , qui dura environ trois 
ans , ne font pas venus jufqu'à nous. Polybe 
efl le feul qui nous ait conièrvé la defcription 
d'un combat > où l'avantage fut long -temps 
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M^liputé des deux éôtés , niais qui demeura 
enfin à. Antiochus > qui paya de fà perfonne 
dans cette aâion ^ & y fit des prodiges de 
valeufé Cependant il ne fe laifla point aveu- 
gler par ce fuccès^ Rebuté des longueurs 
•d'une guerre fi difpendieufe , Se redoutant 
prudemment dans des contrées fi éloignées y 
Se prefque à 700 lieues de la Capitale de fes 
•Etats , quelque revers fâcheux qui auroit pa 
lui fermer le chemin de la Syrie > il envoya 
-lui-même un député pour traiter avec les Bac^ 
-triens. Téleas , chargé de cette négociation , 
alla plufieurs fois d'une armée à l'autre y Sç 
-parvint enfin à terminer la guerre à l'avantage 
•des deux partis* Euthydème demandoit à être 
leconnu pour Roi , & à être maintenu tranr 
quille poiTeiTeur du Royaume de Baâriane, 
que le Roi de Syrie ne pouvoit lui reprocher 
avec juftice d'avoir envahi fur lui, puifqu'ij 
n avoit fait que l'enlever à {es ufurpateurs* 
Antiochus lui accorda tout , promit même une 
de fes filles en mariage à Démétrius fon fils 
qui étoit venu pour jurer & figner la paix 
avec lui. Âinfi après avoir reçu> fuivant une 
des conditions du traité > tous les Eléphants 
que le Roi de k Baâriane avoit > il pa0a che^p 
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Sophagafene Roi de l'Inde , renouvella atn> 
tië avec ce Prince , reçut auflî de lui tous (es 
Eléphants, 8c retourna de là en. Syrie* 

Éuthydème débarraiTé de fon plus redouta- 
ble ennemi , ne tarda pas (ans doute à célébrer 
par quelque monument , cette heureufe épo* 
tjue à laquelle il commençoit vraiment à 
régner , & l'on croit pouvoir aiTurer 9 fans 
crainte de fe tromper , que ce fut à cette oc- 
cafîon éclatante qu'il fit frapper la médaille 
d'or en queflion , fur laquelle il prend ouvert 
tement le titre de Roi; titre avoué parAntio»' 
chus lui - même. Quant au travail de cette 
médaille , qui e(l fûrement d'une main greo 
que y Ton ne doit pas être furpris de fa beau- 
té. Après la conclution de la paix > & pendant 
le temps même que durèrent les conférences » 
Euthydème put attirera fa cour quelques -un« 
^its Ouvriers monétaires que le Roi de Syrie 
evoit à fà fuite* Perfonne n'ignore qu'Alexan^ 
dre le Grand & iès fuccefTeurs avoient toujours 
dans leurs camps une fabrique de monnoie» 
pour frapper les pièces qui dévoient fervir à 
la paye de leurs armées , de que les Romains 
en ufoient dé même quand ils envoyoient 

iews Légions porter la ^erre dans des Pro* 
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yiûces fort éloignées. Rien d'ailleurs n'empê- 
cheroit de croire quil ne fe trouvât dans la 
Baâriane fiiême quelques excellents artifles 
tnonétaitesf y descendants de ceux qu Alexan- 
dre employoît à battre des moitnoies en fort 
nom f dans fous les pays qu'il avoit conquis^ 
Le revers de cette médaille doit paroître aflu-' 
f ément bien extraordinaire, & 1 on feroit prefqu^ 
porté à foupçonner qu'il couvriroit quelque 
ïèns allégorique. Hercule en repos , afïîs fur un 
haut rocher , tenant ^ de fa main droite étendue^ 
& maiTue appuyée fur un autre petit rocher ^^ 
poUrroit être regardé par quelques-uns commef 
une image fymbolique Se caraâériilique du 
Roi même de la Baôriade , qui après être par-« 
Yenu à faire régner la paix & la tranquillité dan^ 
dans un Royaume conquis par fon courage di; 
ià prudence > iè repofe de fès longs Se glorieux 
travaux. M^is j'abandonne cette idée. Se j'aime 
mieux croire qu'Euthydéme n'a fait repréfenteî 
Hercule fur cette médaille , que parce que ce 
héros étoit particulièrement révéré fous 1er 
nom d'Hercule Indien > dans la Baâriane Se 
dans les Provinces voifines , comme on le voie 
encore par la médaille de bronze attribuée àj 
Théodotus , fur laquelle ÛeH représenté. ^ 
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A l'occafion de ce type fingulier d'Hercule > 
)e ne dois pas manquer d'obferver qu'on voit à-* 
peu-près le même revers fur quelques médaiU 
Ions d'argent d'un Antioehus , Roi de Syrie^ 
L'on n avo.it fçu jufqu'ici à quel Prince de ce 
Itipm on pouvoit certainement les attribuer. Ce* 
ipendant les Antiquaires , croyant appercevoir 
dans les traits du vifage quelque aijr. de refrem-* 
blance avec la tête d' Antioehus II > les lui 
àvoient rapportés. J'en ai moi-même publie 
deux de cette elpece dans mon Recueil de Mé* 
dailles de Rois, H. VIII , page 66, «& j'ignorois: 
également alors à quel Antioehus ils dévoient 
être référés. Mais notre médaille d'Euthydème 
îeve toute incertitude à cet égard , & la confor- 
mité qui fe trouve entre elle & ces médaillon» 
d'argent , tant pour le type que pour la fabrique» 
ne permet plus de douter qu'ils ne foient sûre- 
ment d' Antioehus III. Il eft tout naturel > en 
effet, que ce Prince, durant la guerre qu'il alla 
porter dans la Baâriane, ait fait frapper, comme 
légitime poireffeur de ce pays, des monnoies 
pour la folde de fes troupes , avec le type de 
la Divinité principale qui y étoit révérée. Audi 
ne trouve-t-onfous les Rois de Syrie fesprédér* 
^effeurs , ni fous ceux qui lui fuccéderent > 

aucune^ 
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^Mtùnes iftonnoies qui ayetît le moinare attfî-* 
but d'Hercule. La difFérônce que l'o^ ppurrqit 
lentarquer entre les traks^de foi> vifage repré* 
ienté fur les médaillonTs en queflion Se fur- C99 
autres médailles, ne peut pas former une 
raifon fuffifante pour empêcher de les lui 
attribuer. Tout le monde fçait qu Antiochus 
III , monté fort jeune fur le trône , dut 
néceffairement changer plufieurs fois d'air Se 
de figure pendant le cours de fon regpe, 
qui fut de trente-ièpt ans. Il en avoit environ 
34, lorfqu'il fît la^ paix avec Euthydème. J'ai 
fait graver à la fin de cet Ouvrage un de ceS' 
Médaillons d'argent , afin que le Leâeur puiffe 
en &ire la comparaifon avec la Médaille d'or 
en qii^flion. 

Quand far dit cî-defTus qu^Hcrcufe étoit 
la divinité principale des Baâi^iens , je n'ai 
point prétendu par là qu'ils ne puiTent en 
reconnoître quelques autres , puifqu'on voit, 
par un médaillon d'argent d'Eucratidas , publié 
dans mon Recueil de Rois^ PI. XV , qu'ils 
honoroient aufli les Diofcures guerriers , qui 
y font repréfentés à cheval , ôz tenant chacun 
une lance à la main. 

Je bornerai ici mes réflexions fur la mé- 

O 
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daille d'or en queftion, n'ayant point eu in- 
tention de donner l'hiftoire de tous les Roi»' 
de la Baâriane. Il me fufHra d'aputer qu'Eu- 
fhydème après avoir fait la paix avec Antio- 
chus , tourna fes armes contre les Nomades f 
qu'il réuflît à chaiTer de fes Etats. Bayer 
donne à ce Prince environ 35 ans de règne.- 
Je ne prendrai pas fur moi de décider , fi le» 
Ëalculs fur lefquels il iè fonde , font juftes^ 
Au refte ceux qui voudront connoîîre l'hif-" 
«ôire des autres Rois de ce pays , pourront 
confulter ce içavant Ecrivain , dont les ou- 
vrages font remplis de recherches auflTi utiles 
^ue eurieufes. 
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\^ C T T E Médaille d'argent de la ville de Dat- 
danus en Troade , pourroit paroître^ au pre- 
mier coup d'œil y n'avoir d'autre mérite qui I4 
diflingue de celles de bronze > que celui de la 
matière. £n efFet> le type du coq que l'on y voit 
d'un côté , & qui femble déâgner les jeux oh 
les habitants du pays faifoient combattre ce^ 
animaux entr'eux , fe trouve également fur les 
autres de bronze. L'on y remarque auffî comme 
fur celle-ci y une figure à cheval. Mais ce qui la 
différencie totalement , & ce qui demande plus 
particulièrement attention , c'efl que fur notre 
médaille d'argent ce n'ed point un homme > 
mais une femme , & qu'elle y efl repréfèntée 
afiiiè de côté. Cette manière de monter à cheval y 
outre quelle efl tout 'à- fait extraordinaire. Se 
qu'elle ne fe trouve gueres que fur quelques 
médailles de Cilicie, c'efl-à-dire, de la ville de 
Célenderis , acquiert ici un nouveau degré de 
fingularité par le fexe de la perfonne qui fe voit 
ainû figurée. Il n'y a pas lieu de douter que l'on 
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n'ait voulu par-là retracer aux yeux des Dar- 
daniens quelqu Héroïne fameufe de leur nation* 
J'ai fait en vain plufieurs recherches dans diffé- 
rents Auteursanciens pour tâcher d'y découvrir 
quelle pourroit être cette femme ; je n'y ai rien 
trouvé qui pût fervir à nous donner queîquie 
lumière fur ce point. Ge n efl pas à dire que 
quelqu'autre plus verfé que je ne le fuis dans 
l'Hiftoire Ancienne , ne puiffe y parvenir. Je 
ferai content ^ ii en rapportant cette médaille ,. 
j'ai pu feulement donner lieu de faire cette dé- 
couverte. 




1^1 .>«^1*i^ 



k % •' 



^ 



■I -_ . »_ 



